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ICI hk. Tii ZT i.xa ovra^Gis 
DE KAXUOHD ET PHXUPPE POISSON. 



Xi.*nK»« ^UMO> , «é 1 hris, pardit fort jeans 
«Ml pa« , qai àtuM as •■▼•■[ mitbcmatirieB.Ledin 
4* Ctéqvi, gaawFDMir do Varis, «Mit vonln m 
faMBcker, M piasdiv wnH du ufeMona; naii, ea- 
tn^M par MtD gnAl pour UoomUie, )lib«H4ontt* 
•oa.|vnt«itair, M«'eiktdti (bai aaciraapa depio- 
«•lnaa. IdaUKtV, int» an de M* Tojagm, ajiat 
EuilB il la n^f^MMatioD d'wt» pi*c* oà il joaail, 
fal lî Htùbit da ww talent, qa'il le aanaia l'an de 
M> eooiwUaD*, et pait Isi-nCiac U piina da le n- 
aiaUia d*nt lea baïuies gneaa da dac deCr^iqai. Ca 
fàmtt, i ^oi il H rendît da ploven plaa igréabU , 
hai dana* [^■uinn antH* aarque* da la ami- 
Icaace at de aa boaté. CoUiart fiM le pariain d'à» 
im ua a«pt eafanlu. H adtsuoit qadqaafoia aa mi- 



réptihaaiible ^ne kfet>- 
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y't NOTICB 

coup d'ialrra poëtn du même temps, qoi, MB* 
AToir U m jma ciciue , u rcapectoient moini encore 
dam lean importunes wllicitBtioDS. Siuiouepro- 
Toijnvr 1; géDérmilé diagrand>,et*epUiDdrede leur 
parcimonie , ^it une faibitndc lionteuM qae no* 
poètes avaient contraclécBoiu l'idmiaiB [ration ban- 
tiine deSicbelien, qnî tronyoii pins coromodede 

procédas honorables. Corneille hii-mèaie pija le 
' tribut, Boileau rt Racine furent preiqne les pre- 
niien qni ne déslu>aoi«reDt point la louaiif^ par 

par UD air de gueuserie. Si , en général , les anleaia 
d'aujoard'lmi le cèdent i cea granda écrivaina aous 
le rapport dn génie, du moins peut-on dira qne la 
plupart ne leur houI point inférieurs en noblesse da 
caractère et de conduite. Poisson, ayant plnaïenra 
|oia aolUcité inutilement Colberl d'accorder un em- 
ploi 1 ion Ëllenl , ae présenia <u> jour chei ce mi- 
nistre, et Ini demanda la permission de lire quelque* 
yen qu'il avoit apporté*. Colbert, trop accantamé 
l.M irouTBi dan* ceux qu'on lui adoeatoit que des 
^emandea aourent inditoretes, enveloppées dans 
dea louanges ton>onrs eicesaives, Ini dit nu pen 
brutalement ; • Tous n'^s faits , yaoi antres , que 

• pour nous incommoder, de la famée de itHra 

• encens — Monacigneur, répondit Poiason, je lona 
< juBOra que celui-ci ne voos fera pas mal k la léte. • 
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SOR RAIM. CT PHIL. POISSON. t>j 
Le minùlrc eonanitit donc à eatcnilie la Ttn, et 
Foiuoo commcQçt : 

Ce grand miniitre de U piix, 
Colbert, que U Fraocc rëTt», 
Dont le nom ne monm junait... 

Colberl t'ioterrampiiit ; • PoUion , dit-il , voni ne 
■ mur pai parole; linai Hniisei. • Mh» la coni- 
pagnie innisla ponr entendre le rote, et PoUiod 



Eb bien! lener , cVat mon canpere. 



Que de deux mille emploi» qu'il donne , 
lIoafiliD'eD puiuc obtenir un. 

L'emploi fnt accordé anrJe^IuBip. 

Poiuon a laissé aa théiltit' 1* réputalion d'au 
«oroiqne inimîlable par la gailé et le oatnrel. Ce fat 
loi qai cria, comme aatenr et'comme actear, le 
peraonnage de Criapin, ai beDKaaetnent employa 
depnia par Kegnard. Il l'introduisil dans trois de 
ses pièces. On > prélenda qu'il Bvnit donné des 
butlinea 1 ce per«oniuge, pimr diuiinnler la mai- 
grear de ■« jambea: d'inires ont dit qu'en cela il 
■Toit imité le eoitnme des valeii d'alors , qni ne 
ponvoient faire leacs conrseï dans Paris qa'en bot- 
tines, attendu qoe U plupart des rocs n'sloient 
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Tuj IfOTICE 

paa encore pevéet. Poùwn ^lu le tUàtra «b 

i6S5 , el moarat en 1690 , i P>ri*. 

Il • iaÎMti ntof comédie». Une mdU eat restée ta 
tliéttTe,oàtoatefoi)onne1'*pa9Tneparotlrcdepiiis 
long-temps : c'est It Baron dt la Cratie, Ce petit 
*Bte, d'nue gitt^ lrè> bouffanne , ne peat gnere être 
âe mue qoc pendant le GeriuvAl fjoandelblieet de 
licence , espèce de Ltipercalei BKMlenes, oà J'en 
ut conraon de h poiat « bêoMxm ditieet nr la 
natnre de set plaigir*. Tontes les aama piee» d* 
l'aotenT sont anssi d'un coœiqne plas on moins 
bDrlesqpe, qtii derlent qaelqnefois licencienx et 
grossier. A line époque on les mccnrs dn théâtre 
enssent été plus éparéei. Poisson enl san* doute 
tiré on parti pins h CBrcOK de sou inugioatûm Tacilt» 
et pliiiuDte. Il a écrit deox de ses comédies eu ver» 
de bnit syllabes: cet exosyle , 'rMomalé de noa 
plnaanoicDS poëleo comiqaes , n'a plos élî , /e crois , 
imité par peraonoe. Un épisode des Auu dirtr^ 
Hssana a éié uraufé ca na acte par DaiMoart , et 
joaé aveo quelque sncoès «Oaa le titre du hoa 
Sittdat. ABieanme l'a transporté entuite ai) théllia 
de l« Foire dans «W Soldiêt SÊagicien. 



Puu»i PonsoH , puit-Hla de RainKmd , aaqait 
1 Parti, «a mois de léviiec iQSi. Cutune aon aïeul 
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SUK RAIM. ET PRIL. POISSOIT. iz 
Et aon père , il prit le parti Aa Ihétllre. Apr^ «voir 
joné pendant cinq on aii atu ivee miccfa ilaiu le haut 
comique et le tnf[iqae,ilMr(tir>àSaiDt-GerniaiD, 
où il moanit le \ laôt 1 743 , igè de aoixaute atu. 
C'eat lotit M qa'oB lait des événemcDli de sa xie. 

Il ■ compoïé itani m Rtnite la plopari de au 
comédiei : elles gant an noinbre de dix. Le Precit- 
rtar arbiln et l'impron^mt dt Ctanpagat se loat 
nuiaieMU ao Aéâfra , et o& le* y reroif lonioan 
avec plaiiir. Cet deaxoDTTages sont éciira avFC dm 
facilité uipen négligée, qui a dn moins lesfncea 
da Ditarel : U giîté u'j ut pas Tire, nais elle ei<l 
frandM et de bob go«t. La J'rocanur oHiilrt e*t 
BDe pièce k titoir dost I'ibUmi eat yaaaqiia salle ; 
Biaii les différent pexeuiiagM qtti se snaecdent 
(ont assez agréablement desainéa. Arïaie platt an 
publie, comme iion aimable vcotBi parla droiinre 
n la nobleue de sei teiktineiin. Ealiti , c'est nn« 
Sdte CAmitjiie' et ingéoimn , qti« ettte lettu cor' 
nptriec aiUchée i U robe de procareor; comme, 
taxa h bblCflc |>oii*idrdeBpai«oDoer eat attribué 
à 1* toniqne de Neuna. 

"L'imprtiaptit de Cttupagn* ti'at paa tine cos- 
Hplion beanconp plia forte, mais elle eat plo* 
«mnsMitt. Pïeaqne toDa le* perhoauegea ont nne 
libjiioiionite piqnatile, ce qne lea peiilei propor- 
tions du cadre rendoient tmet difficile; et la t--eiM 
improvisée , où Ertale , cwnMîeii npposé , inalniit 
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X SOTICE 

AngélfqDC dt ie> uniimeut* en prince m^iiK ia 
perc CE (le )■ niere, «it faite avec toale l'adregie 
qa'eiif/co'n U siliuiion. L'antcnr, qui *ioit d« co- 
méilieiB dtnt m famitit i tooi les drgrcs potubles, 
cl qui avoir jté eomcdira Ini-m^mc, n'a pu nuu- 
tpii noc si btllt occasion d« faire l'apologie de celW 
profeuioo. Frontin dit à gon maître : 

. . . . qiaii, moaiiem, ccUn'ettpal tropbtaai 
Un iioljle comme Tcm jouer la comédia 1 

Eraite Ini répond : 

Croit-ta que la nobleue en pnine ètn afToililie f 
Va,», lacomMie titdauloiules^ti . 
Une profeuion ijui se déroge pa». 

Et cela e-^t aaivt d'nne belle tirade on la comédio 
■3t proilamée l'école des nueu», de retprit,dn 
goàl , et de la politesae. 1] ne sert à rien d'eu exa- 
gérer ainsi les avantages; c'eat bien asseï qn'ells 
amiue les honnêtes geiu, et leur offre l'innocent 
emploi d'an loiair dont ils sont bien près de faire 
un luanvaii nasge qoand ils ne savent qnel luaga 

Lorsque PoîsÉon fit dipe an comte , grand amateur 
de tragédies, tronvaDt tonjonis trop cqnitei cellsi 
qn'on donne an théâtre : 

Je Tondroîi qu'on en lit en six actea quelqu'ime. 
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SUR RAIM. ET PHIL. POISSON. ij 

■I Di H doDtoit pas que cette folie uillie de cane- 
tetc éloit une vraie prédictioa , et qa'aa m^ttomane 
asseï ridicnle, nommé Peyraod de Reanaiol, mort 
depuis quelques louie*, réiliieroit les vceox du. 
comre par one tragédie eu aix actes, inlitulée Ut 
^Tsacidei. • II uunqne quelque chou 1 yotre pièce, 

• lai disoit-on. — Je le ui* bïea, répoodil-il , il j 

• manque nu septième acte ■. ils m'ont forcé d'^lrui- 

• gler mon sujet. • Je ne ganotis pas la Tcriti de 
l 'anecdote. 

Le Mariage par leurt de change et l'^monr te- 
tret sont deux petites coiucdiea dout le fond est 
pins que léger, et qoi, pac conséquent , ont dA tire 
uns effel à la représentation ; mais de jolii détails 
et on intérêt doux Us rendent fort agréables 1 la 
lecture. Tuâtes tes anlres comédies de l'auteur, ne 
Tachetant pas ainsi par le charme de l'esécntion la 
foible»e on le lice du sujet , ne peuvent pas avaiT 
pins de succès dans le cabinet qn'ellei n'en ont 
oblena an théjitre. 

L. 8. A. 
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LE 

BARON DE LA CRASSE, 

COMEDIE EN UN ACTE 

ET EN VERS. 

m. ■jukoho poissos. 
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ACTEURS. 



LE BAAON DE LA. CKASSE. 

LE MARQUIS, 

LE CHEVALIER. 

UN COHFJ)IETf . 

HABIN , T«let du Baron de U C 



*t dam l« chiKan du Baron de la Cru 
■a Languedoc. 
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LE 

BARON DELA CRASSE, 

COMÉDIE. 

SCENE PREMIERE. 
LE MARQUIS, LE CHEVALIER. 



Haig ea£n ce baron , qnelqne f(t qu'il paisw itn , 
Toj'int qae je n'fli pan l'houocar de le connoitre. 
Croira bien, s'il lai l'etle au pea de jugement, 
Que l'on m'en vent donner le ilivutisiement. 

LI MAHQDlï. 

Et quand il le Groin, qa'eit-ceqne l'on basatde? 

("est nii baron , te dii-je , à touffrir la nasarde. 

Il n'e depnis dix ana lorti de «>n chiLean , 

•^ae l'aatre jonr qu'il fnt jusqu'à Foulaïueblean, 

Ou «in malbenr le fil berner d'one manière 

l'on plaisante, dil~on, e[ fort particulière : 

C'eat tant ce qae j'en sais, mais je veni aujourd'hui 

Tâcher adroilement de l'apprendre de loi. 
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i. LE BARON DE LA CKÂSSE. 

Muaû l'aFIront ea( grand, vondroit-il dod« le dire? 

Laiptilint deliconret deFoolainebleiD, 
Loi-inf nte doniun d'abocd dacu le patmetn. 

SCENE IL 
LE BARON, LE CHEVALIER, LE MARQUIS^ 

I.I BÀSQUII. 

Ahl moDaicoile Baron. 



JeTODsjilte- 
Qn'en me faiiant haaneat yoa> me faites injure ; 
Car de me venir voir et n'en avertir pas , 
C'est aejoner à faire nu fort mauvais repas. 

Tons voDs moqnn de nom; mangeaDt votre ordî' 

Je nât fortassnra que nons ferons grand' chère. 

Le deaîr de vont voir me preaaoi^ tellement, 
Qn'enfiD il ■ fallu... 

Monsieur, la tu compliment , 
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SCENE II. 


L'honnen 


Monsieur Irùloît d'avoir 
r de ïODs conuoitre , elmoi de vou» reïoi 


four VOD 


s Lien divertir, ^, qaepoarroiu-noiu 


NDiuanr 


ans bien Ualôt de quai itoiu uliifki», 
«nédiena TieDueotici vont ïoir. 






»C TOIU I 


uoqoei-voiu poial? 



Ma foi , je le voodrois. 



DlaïutiTona <llné 



II) quittent leur cbemin.' 
Et ne ponnont-U» p»s le reprendre demain ? 
Oni-di, facilemeat: j'admire ce rencontre I 

Lï «iagi,-!). 
Eneffet, Bons TÎTona comme des demi-dteni ; 
Les divertissements nons suivent en tiios Ueax. 

Je les ai vus joner, leur troape est taisonnable. 

Uoniicnl' lear fit as cour comme ils étoient i table. 



t. b, Google 



« LE BAKON DE Li. CKA.S5E. 

J'en connoii qnclqncs-ana. 

Maia U premier actcnr 
8b croit fort bibite homme, et fort gnod ociEear; 
Les premier! de aODirt, les plDs inimitable!. 
Il DC le* troQTe paa «ealeouDl mpportablei. 

S'il vimt^DoiuleTeirona. 

Enfin, tonjoarr conitat 
Dedana TOtn chiteaa r> 

Toat m'y rit , toat m'y pU 1 1 ,JODt m'y parait Himiblc; 
Le piui «ffreni hiïer, je l'y trouve agréable. 

Le beau regiui oii l'on est , la douceur de 1* p*iz f 
Et U cour à présent plus belle qae jamais. 
Avec tonasea appas ne vans fait nulle eoyie?' 



HodP 

Qd* tOnlcB-TOOS, mon cbâlean, c'est du *iei 

tB ■•.RQnia. 
Depuis pins de cent ans on u'a rienvn de beau. 
Comme de toi r lu cour dedana Foatataebleaa : 
Sept ou buit mois darant elle fut sans égale , 
L» Neignenis ae porioient dans Jâ cour de l'Orale ; 
Et le plna aouvent ceux, qui ïcnoienl Ua dernier» 
Etoieal bcureni d'avuir leur» lits daus des grenier* : 
Dans les chambres dn roi, dedans vell es des reine* ^ 
On n'y pouToit entrer , elles étuieat si pleine* 
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SCENE ir. y 

Qno fort «onvmit j'ai to romnianclcr aax Imiwicn 
Qu'ils fiaMUt tont sortir JDiqaei m officier*. 

U e.l vrai qnc jamaii la conr ne fnt pliu htOt. 

J« n ai point encore eu Je pai»ion poor elle ; 
Et ai je n'iiToi* en celle de voir le roi , 

th i TDDB y fâteg donc ? J 'en snia ruTi, je jnre. 

Hoi, j'en snii bien fiché, mooaieur, je Tona asiatt. 

Bien ftchi > Pourquoi donc ? c'est le lien le iiloi beac> 

Je Toodroia n'*tre [loioi aorti de mon cliiteau. 
Si je leiaia jamais de cei rndea corvéei... 

I.E MiSQDia, 

lei grotte* ilu Canal n'itoirnl pas ache'rjaa. 
Monaienr, je n'ai rien va dont je soia aatia&it. 

Le parterre da. Tibre eut encore imparfait. 

Pour bien voir ce canal , cet crottea , et ce Tibr* ^ 
i'ïlloit-il pas avoir le corpa et l'eaprit libre ! 



u enlends point. 

C'est nn ilfront lenubl* 
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Seroil-il bien paisible t 



Ceat auei n'ta icuger ; elle j perdra «nu donts. 

Enfin, qaoî qu'il en soil, je lui fais banqueroute. 
J'allois ponr vuir le roi. quand ioiensibleincnt 
Je connaii qne j'ctuix dans sud appartement : 
Tétait pour lors, je craii, le plus propre de Franc*; 
Et je pnig dire aua« qnej'aioia fait dépense î 
Car ma terre ensnnU; j'étuij »nr lebonbODt; 
Mais le maudit ralut me coula plos qiie tout. 
J'en voalni avoir an de ces points de Vaniae; 
La peste! la méclu nie et chère marchandise 1 
En mettant ce tabiit, je mis , c'est èxte foa. 
Trente-deux bon» arpenta de vignoble i mon con 
Mais baaiF, oii j 'élois donc , on Taisuil fort la presse ; 
Une porte s'oDTroît et se fermait sat>s ctut ; 
!t facilement; 



Etqnelque temps après on onïrli,ils entrèrent. 
Je crus donc qne mon nom me feroit estimer, 

Ailssiiât qne j'eus dit - le Baron de la Crasse , 
Tous ceux de deiant moi font d'abord volte face , 
L'anÂdrolt,riiDtreàgaache,ettoasBiprestemeal, 
Qu'il semlila que mon nom fût on commandement- 
Un baron, dit l'huissier, un baron! Place, place , 
i. monsiear le baron; qne l'on s'ouvie, de gracti: 






h rareté dn fait , dit-il , i 
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SCENE 


ir. 




9 


Je passe , « 


t cet hc 
, de mai 


liisiir crie . 


,auba 


,pUc.,pl«e, 
ron de la Cnne. 


J'eDrageoia quand 
Etqnej'aïolïenci 
Oir chacan m'enti 


je ïi» cent 


homme» m 


.egouucr, 
r d.koi<te. 



( Car Ton ra'avoit fait jour en k moqnani de moi). 

Je cberchki le mirteati pooT frapper à la porte ; 
Hais je fas obligé, car je n'en trouvai point , 
De donner BealemenE deax un troia conps de poing. 
Lliniasier ouvre anuitdt , criaut d'ane voix forte , 
Qni diHble est l'insolent qni frappe de la sorte i 
Je n'ai pas frappé fort ^ lui dis-je,eiGiiSfz-moi, 
Cest le désir ardent qn'on a de voie le roi. 



Mais d'où diable ttes-v> 


>QS, J 


jour être si novice P 


Dit-il. De Vizitu>» , dia-^j 


|e,i!' 




Eh bien \ apprenez dont 




.nsleiT de Péiéms , 


Qn'on gratte k cette por 




1 qu'on n'y heurle pi 


Vons voaiei voir le roi 




1 al tendrez qu'il a on 


'D'it-ï\, et repoussa forl 


rndei 




Commej'éiois fort près 


,jefnj.imaiheureni, 


Qn'en fermint il m'enfi 




un côié de cheveux : 


Je ne le celé point, ma 


peur 


fol sans pareille, 


Car la porte le. prit ras. 


Ibnai 


le l'oreille : 


J'en, beau pour les rav< 






Jamais ponr mon malhi 


;nrp. 


orteneioigoumien, 


Mais comme je fns pris 


ta th. 




MunoreLIUàlaporleé 




oinme attachée: 


Ainsi donc malgré moi 


jefeignoisd-éeonter. 


Et ma feinte rmjiéchoit 


■jne: 


l'on s'en pât Joutai-; 


La poêle par hasard, ou 


iKu 


issier par malice. 


Etoienl 1« inslraments 


dec 


e nouveau supplice. 
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! LA CRASSE. 
E III. 



ien oa tacn dcponletiF 



il incoDcevabU : 
«■ideUcaar, 
I perraquc on le to 

t des chcveox da n 



Liéte, 



trop atUchés. 

»oît fort coDUainte , 
Lent jngerent blco , j t cnni 



^gnrde, 



porU 



Ventura bizarre ! 
oit , gare , gare. 
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SCENE III. II 

FaitM-la donc on-nir poor finir mon inirt;^, 
El ponr plnatlc Tirgf iin.i, moiuicnr,]B me relire. 
Lui dis-jr : regarde! ii jr roi» malLeureni , 
DtpniH )ilu.s d'un qaari-d'beiirr on me tient aax 

C'eat le diable d'iinissier, rar je «eos qo'il lea lire. 
Le dac , me regardïor.se pril si fort i rire. 
Que ce Foi le plm grand de nta étoniiements 
De voir qae e< vieillard pùl rire td iong-teoipa ; 
Uiacun se relïyoit ptinr me voir a «on ûie; 
Doa» hommïs recnloienl , il t'en rapprochoit «eitc; 
Bref OD nie venoit voir comme un fait aa mon, 
Od comme pn malbtnreox qa'on a mit an ciruD. 

J'apfoia, pour faire ouTrir , refrappa de pins bel le. 

Jele £s bieaanssi ; mais oai, point de niuivelle. 

Le duc ne fit-il pai ouTrtr poar lui ? 

Ma foi, 
l/ïukUtïer fut pour le duc ansai sonrd qne poar moi. 
Enfin, dam tes Iraniports de ma plus torle rage. 
Je nepoi ne résondiei aoarTrîr davantage. 

Je me roupai tont net ee c6té de cheveux. 
Mais iiildt qu'on lue vit tondn de celte sorte. 

Le ris se redoubla ; j'enfom^i mun chapcao , 
Et sortis CD fujrant, le net dans mon manleaa. 

. LI MARQUIS. 

n yCaioil crever, l'ifFruDI est trop aensible. 
everitlétoit imposiible. 
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11 LE BARon D£ LA CTIAS<!Z. 
Il ut vrai qu'il fallait sar l'hearc vont vengw. 
AvïE-.voos ealreprii de me fsiie enrager f 
J« von* y -veux lerrir , et 4e la beniie lorle. 
Contre qni me wrvir, roonueDr-'canlre oiufKirM. 
L'ardenr de voai venger noiu Ate la raison. 



SCENE IV. 



Monnear, ou vons demande : 
CcM un oomédien. 

Pari>leu, Toici la bande. 

Dilei troupej l'on dit baude d'Egyptiens; 
Et bande ofTeuMroit toui lei comédiens. 

Il Tient foil à propos , ce récit ma chagrine. 

Toici ce grand acteur. 
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SCEWE T. 
SCENE V. 



Cal k y au» qa'on «n vi 



La pla* JDsM l'abuMb 
( in ChenlifT. ) 
Iji COnédie éuat un divardHement 
Qa*on homme comme Tom prend onliiuitcaient^. 

Tu ta oi^nadi, mon cher. 

Et qni doDC ul le mattn t 

C-tmaL 

Je n*ivoit pu l'honocur (Je voai eauDoltre. 
La comrdie étant au divertiuemml 
Qa'ua homme comme vous predd ordinairement. 
Je Ti<:ii> pour toui l'oOrir dedini hiq plui bcaa 



b, Coo;jIc 



14 LE BARON DE LA CRASSE. 
Ce complimcDt-U irai doit le meltr« en etédit. 

Il est étudié, mais il est (on bien dit. 

Etodié, mODsienc ! Je seroii bien stérïle; 
POTirhar»<giur,m> foi , l'étnde est inotile : 
Je lunngae et je parle asaei facilement ; 
Je n'ai jamais ré lé poni faire ancompUinent, 
Et ai , j 'ai faaiangaé toai lei plus graoda de Franc». 

Jl faut donc que cela te vieiute de naiaaance. 

i.S H^iqoia. 
G'Mt nn original. ' 

Il eit , ma foi , fort bon. 

JLve^Tona pour la brce un excellent boaffon P 

Oui , trèa certainement il l'eat , et je pois dire 
Qu'il Tant bien de l'argent. 



Cesltoi? 
le verrez paroit 



Mailre '. c'est une erreoi ; ( 
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SCENE T, iS 


Noiu d'btous 


point de maître, et nom le aomme* 


lehitUsamc 


larenz, les iflichea, j'annonce; 


MïU poar le 


aoiD de maître, 11 faut que j'y renoDL-e: 


NoDilonimM 


tous égaux , nou» ne nom cédons rien. 






Q-0i!tun-« 


p» le chef? 




LICOHÉDIIB. 




Non. 




I.I ■AmQDii. 




CeUn'eit pan bien. 






Pu trop ; car 


(ou» les jour» je feis assez connoitre, 


Sijeiiele*tii 


spaa, que je derroîs bien l'jire; 


Je feroii bien 


jouer antremml qu'on ne fait, 


Et lonjonrs l". 


inditeur .on^roit utiafait. 






Det femn>«, il en bat ; en >vei-voiu de bdle* ? 








mis snapect , je ne pais parler d'elles; 


Ooindj-^di 




H,» ,(.„,, «r 




QBil«fe™« 


toajonr» passer pour aise» belles. 






ira-voai qo. 


•ntité de ces pièces nuaïelles ? 






QneUc? 








L'A 


ngésilan de Colchos, l'avei-voaa? 






S<.n,noa»i.'a 


Toniqn'Eoxode,etrHApiiBldeBKoaï, 



inQuichot,rinas 
Argéma, Ibrahim, et l'Amoar tyranoiqne, 
La Belle Esclave , Orpb^ , Ealher , Alcimédon , 
(iDstave, SiiDche, Panse, Erigone, Didon, 
Alcioaée, Osman, les Captifs , Zénobie , 



t. b, Google 



iS LE BAROR DE lA CKASSE. 
Le Prince il^niii , Goriie . U Siliie , 
Sophonisbe, ADdramire, Af;û,CoTÏolaa, 
aiopltre, Qaiuiri,EiinmiidoTi, SAjan, 
L'InconstaiiGe d'HjUi, Clirimonde, PenthcCf 
TéléphoBte, Arbinn, Lidtc pcriecnt», 
L'Aveugle clurroyiiit , Hirame ,DaFiiii , 
le Prince fugitif, Roxnne, Amiinins, 
Roluiil le furieux , Ptlenc , Mithiidate , 
Dom Saoched' Aragon, Mélile.TiTidaM... 

En voiU qiUDiii& 

Hcuicon, il U* Etat voir: 
Le» ponvet-von» p«» bien joagi toutes M «oir ? 
J'calcoda l'une ^irè> riintre,et oon paa péle-mélc:» 

Ociirdl , cela M peut , li le diable l'en m^le. 

( La Secar. 

Noq'; c'eat une oii l'on dît : Rodrigue , aa-lada uœar l 
TonI autre que mon père... Abi morblen 1 qu'ello 
eit belle 1 



Celle que to Toadnta. 



Oioiaiuei-la , monsieur. 
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SCENE V. I, 

Prcnoni Ju ploj nouvelle*. 

Du toatei ceUe»-lA,>i voQs le Iruniin boa, 
lia représeiileroiont dom Siuche d'Aragon ; 
Je la troave fuit belle et fort diieTlissaute. 

D ne m'importe p«s. Eat-elle fort plaiunte î 



Hais après douie-naDt quelque chose pour i 
Mons n'y manquerons pas , cria s'tn va sans i 



Oni , monsieur. 

Cesl RI 



Il est drdle, je meure. 
Pou moi, je croit qu'il a l'esprit un peo gtt^. 
Oui , l'un l'a mal bouché-, je le tronve éventé. 

LE MXItqDK- 

Et mai, je urois ^a'il l'a fort bon, quoi que l'on di«. 
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i8 LE BÀKOIt DE LA CRA.SSE. 
Le bel emploi qa'il a dediDS la comédie 
8e donne rarement à d« e«prilA malfaiiA; 
Et nous leroni délai, je croU, fort utiifaiu. 

Voua feri-t-il birrogneP il le doit. 



CUjpaiaqa'il me U doit,j'eDteiidaqu'Umelaft*K. 
yraimeilt, il Tua* la doit. 



J'upcre biea avoir cet bonneor. 



MEwieari les Tioloiu,joneidciiicCDodeace. 
HARANGUE. 

Kloa>iibBi<i& , 

Cammeileit(ih'<HffiGilede faire ane salade md» 
que qaelqn'nn 7 tronve trop oa trop pea de q«l- 
qoechoM, de mime la hnrangBe eit on meti dont 
rassaiioonemanl u'eal pai loajoora heureux. Le po- 
tage trop Biitonné devient bonillie, et U loiungi 
trop exagétéefaitmalau caar. Il itat des Homeiea 
pour des Acbillea, et des PLines poar des Tnijau : 
mai* lont ce qne ces UTaata bominea ont dit de cci 
béroa , ila Tauroient dit de TiHia. Si bien. , Mov^i- 
fiMïna, qae, boQI^ n'itre point prolixe, on peal dire 
à U gloire de leur vie et de la v&tre , qne c'eat jiu- 
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. Le nom 


,dub,r 


OD de 1 


.llreÂU 




Ijrnep 






di«.e. 


> Ici TiD< 


aifjrisri 


de faii 


.l-i-dire 


, JHoni 





9CEHE V. 
*erl et verl-j as. DUpeniez-moi donc , i 
de profan 

inolire ù U cour, et je ne ponrrou en ftire le 
I. Il n'appirtient 
e de bonne mOD- 
ua, qoe quelque 
doQce qoeioit m Kringae, li le lavement eil ilonné 
tiop chand , il i^jailUt d'ordinaire gor celai qni 
l'a ponasé. Je von* Uiise lur la bonne bouche ;aniû 
OTt-il teœpi de finiri et de vooa dire que Dom BOai- 
mei , de votre grandcni' , les très hambl», tréi obiif- 
unis, et très obligés eervitrnis. 

Mona iioni éiioDS iTompés , M harangae est fort belle; 



Jleeal nette, et n'est point da tont embarras 
1 dujngemeotplna qu'on ne pent peoaer. 
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LE BAKOn DE LA CKASSZ. 
SCENE VI. 



Zig-Zag. 

Ta le moques de non*' 
Zig-Z»g? 

ODi,C'»t<ODnUB>. 

- 1.1 miQUit. 

C'wl nne laillerw. 
Zig-Z»g ami; rojona doncceZig-Zag,je tod>F"'* 
ToDl à l'heure, monsiaur. 

Zig-Z«g noBi anffirt. 
Boyez-vona dooc , messiean, et ïaa commencer*. 
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PROCUREUR ARBITRE, 

COMÉDIE EN UN ACTE 
ET EN VERS. 



t. b, Google 



H TEUTE. 

ARISTE. 

PYRAHTE. 

D-ESQDIVAS. 

DE VERDAC. 

LISIDOR. 

GEEOHTE. 

tk BARONNE. 

AGENOR. 

ISABUXC 

LISETTE. 
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LE PROCUREUR 

ARBITRE, 

COMÉDIE. 

SCENE PREMIERE. 
LA -VEUVE, LISETTE. 



Mitlame ; cl chci Ariiteil n'«[ [usencoijour: 
Je ne vois dam ce lieu pu une an» pnroitre. 
De gt»ce, eipliquei-TOUï. Si je m'y »U caanoilrc, 
■Von» sitidani le axar quelifae Ironble secret , 
Et je lODpçoiiQerois qu'Atiite en, est l'objet. 
Me tromperois-ie ? Hé qaoi!ïouis<iQpicei,jepeiueî 
Aon, je >nii à présent ferme dant ma croyance, 
Votre relonr hâté ne m'initraiioit qn'an peu , 
Mail le nonpir achevé , et vaal nu plein avea. 
levons l'ai lonjoun dit, niïdame : le venvage 
Ne convient nnllement anx femmes de votre ige. 
Ansteeftl jenne, aimable; il vons plaît; vonadev^i 
Partager avec lui le bien que voiu aiei. 

. J'aime &rl*te, il eM vrai; mais, ma chère Liielte, 
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14 I-E PROCUREUR ARBITRE. 

Miisc'ei 
El pir-toi 



Hëbicn! madame, il fint eu iagti 

Il fsDt voir l'il en Trai tant ce ign'an dit de Inif 

Etl'épronTCr «■£■>, m^e dès aajoaid'hiij. 

Et de qoelle ftijoa f 

CTeilici, d'ordiuaîre . 
Qa'il icoMe tout œaïqni loi pmrlentd'afftin; 
Tont ce RE-de-chanu^ n) Totie appartemeEit. 
Je pnia yora mettre en lien d'où l'ORpealaiséuml 
Onir, MOI t\Tt VD , toatea M9 aadieDcea , 
Même miu perdre rien de> moindrei circanataiicei. 
Qn'en dile>-Tons ? H* quoi ! Tom na répondea rienf 
Tocu m'avec dit cent Fois (etje m'en lODvinis bien) 
Qne li de Totre époax voua «Tiec conoD l'ame, 
ToQi n'en «iriea todIu jamais être U femme. 



Hë bien 1 «Tant de livrer Totre cœnr, 
ToyoDS si celui-ci peut ^ire homme d'bunnenr : 
OslipDisqneTonsraimeXfleparti qu'il faut preodre- 
Par-U Toni connottrex... 

Je vient, jectoii, d'entendre 
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SCENE I. 
: , UD> doDie, ici 1 



BentrpE, madanic. Mai, 
TiiQdi» qn'il 
Sonder s«» « 



S-CENE II. 
ARI8TE , LISETTE. 

IlatTC diarmanlc vr 

Qnoi ! monsieur, tous lave^déja celle nonvelle? 

Oiil,depaisnD momem. CoTDineDt »epOTtc-t-allcf - 

Cnttoajoiirs m^e ëclat, tooionri m^e eniboa- 

Voint, 
Avec na enjoikmeiit qnî n> la quitte point. 
Aujoardlmi doe» allam il ce deuil iucomuUHla 
Faire eu£ii saccëder le» habits ii la mode ; 
C'eit, je ci-oii , poai cela qa'elle eut venue ici. 



Montre que tous avei quelque» peiliei Si 
Afa ! qae l'ou eat henreni quand on Ti( u 
Ui> en a ■àremeut , lotaqae l'on parle ai 
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Ah I j'entends Totre affur». 
L'amonr vont ■ gagni ; sorTos «eiu il tgit. 
Et 1> veuve à préacm occdjic Tntre cspril. 

ODi,LiMlt«, je scDapoor la belle niBkreBM 
Tout ce qne l'amoarpeal inspirar de tendreue. 
Je te dirai bieo plos. Qiund de fcD loa épons 
Pena acheté l'élnile ;ali I Litilte, entre nons. 

Et je aonhiiloii moïiu la charge qne la veuve. 

Si TODi avin deuein de poaaéder aon cœur. 
Il ne hllait donc pis voai faire procorenr : 
Elle a pria pour ce titre une haine implacable. 
Tont homme de pratique est pour elle eFfroyable. 



Jn.4Q-au jour qu'il mon 


rut fifi «tm antipathie; 


Et cette averiion règne 


ncore anjourd'hui 


Ponr tont ce qui peut m 


*me «voir rapport k lui 


Le mot de procureur la 


ait sauter an» nnex. 



Vaaa noua aoninies de vous vingt foïa etit: 

• Liietic, diaoil-elle en déroilaol ion cccnr, 

• Qnand il leroit doué d'an mérite sapr^me, 
s Je m'imagitieruiii avoir eocor le mJme>. 

Du temps qoe viim étira roaiire-clerc en cr» Iieoï 
Avant que le défunt nous eût fait ses adieux , 
De loat le» prucnreurs vous ne faisiei que rire ; 
Et lona les jours , enfin , quelque trait Je satire 
Sortoit de voire bouche i lenr il ■ 
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SCENE II. t, 

Pourquoi donc avoir prii cette profruiun, 
VoQn, qoî pouviez tort iiiea étn (oui antfe chOM f 

Hélas ï et c'est l'amour qai ini-mlme en eit omiie. 
Qaandge pria ce parti, Liiette, je crojoji 
Qne c'était m'apprucher de toDt ce cjae j'iimoil; 
Qu'il D'étoit poini poor moi d'occ»ion pliu belle 
Ponr loi marquer mes soii)a,me>reipecUeimaDEele. 
D'ailleurs, j'ai voulu voir si soos ce vêtement 
TJa homme ne pouvait aller droit an moment ; 
Si celte robe était d'eiscDce corruptible , 
Si l'honnenr avec elle étoît incompatible. 



A sou fils, qui devint 


plus fripon qne son père: 


Et le dernier, ' 






Fmencorpln 


s rrii>on 




Que vous aile 


t par ell< 


: acquérir de scieucer 


Depuis que v. 




e, dites. eu oouscieuc-e. 


He vous .-i-eUe pas d< 


■ja bien inspiré? 








D-.botJe)lej 


vouln me tournée a son gré: 


£t dans mes b 


ras , Lis. 


:ile, à peine je l'en» mise. 


Qoe de 1-arde, 


nr dn gai 


in moname fut éprise; 


La chicane m' 


oflrit ,o 


OS)» détours affreux; 


Je me sentis a 


Iteint de 


désirs mineni : 


Biais nu vertt 


.pour In 


rt en moi At ua prodis«. 


Tons eu aur« 


1 menii , 


maudite robe , dii-je ; 


Voo» ne pourrez jamai 


i» me porter dans le eœur 


Rieu de votre 


poison , 




PoDT soleil d' 


équiiéje 




Et qu'on voie 


nue /ois, 





Avec ces sentiments , comment va Upn>iît? 
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*S LE PROCUREUR ARBITRE. 

Je via «TBC aîMiice, et cela me aiifGt. 
Je ms fa» une loi de as laser panoitiie , 
De prendre aveaglémentloat ce qae l'on me donne- 
rai an i oaqnea ici , par nn j Dgenrent sain , 
Accorder comme il fant l'honneor avec le gain. 
11 «Mt vrai quelquefois que le diahle me tente , 
Que l'ardear de piller m'agile, me tonrinentA 
L'occaûon vingt foit aso ae présenter ; 
Haia je tieni tunjouri femie , et laîa la rebuter. 
Poarnepai saccomlier, ah ! qa'it fant être habile! 
£t voiU ce qni rend ce métier difficile. 

yotis ne tnluex donc paa des procès en loagnenr ? 

Hai , trainer'des procès '■ Its me sont en horrear. 
Ponr BToir du renom, n'est-il qne ce remède? 
Tout au contraire, moi, j'empêche que l'on plaide. 
La chicane en ce lieu De trouve ddI crédit'; 
Je n'ai de procureur, en nn mot, qua l'habit. 
J'exerce mes talents soDs no plus noble tirre. 
De tous Ut diflërealsje suis ici l'arbilre; 
Et sans hniasier, ni clerc, avocat, ni greffier,. 
Je dispense le» lois en mon particulier. 



Lorsqu'un plaideur 
Ha vient contre qnelqn'na demander ma faveur. 
Et qu'il veut procéder, soit pour nn hérilage. 
On poarqnelqae autre bien dont il fant le pirtag«> 
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S.CENE II. 
Je faU Tenir, artat que de rien diâdew, 
Crlui contre leqnel il eat prêt depluider; 
Et , d'arbitre équitable alors iàiiHDt l'ufGce, 
J'oppoK ù lenr* ileueim Us fnis de la jatlice. 
Si vous plaidez, leardïs-je, il eu canlerataot; 
EtTuntanltoullepi* " 
Je Icai' prouve ,biei 

Qp^oQ proc^j» qu'on évite tta aaspe souvent qtutre. 
Il» goûtent mes raisons , ïoyenl ma bonne foi. 
Et de tons lenri débats se lappuitent à moi. 
Far-là , j'arrèle aiosi l^ar cbieane en «a source , 
Et leur épargne , enSn, et ta peine et la lionne. 

Cest pODAser la j iistioe i sa perfectioa. 

Mais apprendt josqa'où va ma répatalian. 
Et comme eo pende temps elle s'est établie. 
De monde tous les jonrs ma maison est remplie. 
Geiu de toutes fa^as, et nobles et bourgeois, 
Vieuneul me consulter, et passent par mes loiai 
Car ce n'est pas loujonrs sur de graves maticrea, . 

Que Von me vient ici demauder mes lanùens. 

A liavenLea détails de cent diicusiïoiu, 

lesquelles on remet i me* décisions, 

Je «nii aoBTcnl instruit des faits les plus biziTiei. 

El témoÏD , que je crois, de scènes asseï rares. 

jUi ! je t'en citeroïs peudiint un jour entier 
Des plus folles. Tamdt, c'est un co-béritier 
Qui demande, pour être unique légataire. 
Quelle fausse nianiEDvre alors il pourroit fair:.' 
L'on -vient secreltemenl implorer mus avis 
Sur Tes fonds d'une caisse un peu trop diverti^ 
Ud antre me demande, attendu qu'on le bUme, 
Oei conasils sur les faits et gestes de sa femme. 
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3» LE PROCDRtDR ARBIISE. 

D'nnbrrrrt de cilode anxuCre ■'oHêiuant , . 

Tial intenter procis à lonrie r^imrnt. 

Bon ! j'mrois de qooi faire nne belle légende. 

De ceqn'il faut ici tons Ui joan qae j'entende. 

Je rends, qnoi qa'it en loit, joiticcl tnug -renanli. 

S<HiidiUbripiie enfin, comme avengle II Dxpréseal*, 

Avec de însteB poids je pesc tontes cbosCA. 

Foinf de urouei , d'exploiti , d'appointemcau , di 

Je ne mis, en nn mot, qne U wnle jqqitf : 
Zt l'on me nomme ici, gncel n» probité,. 
De Thémia le aontien, dca malhenrenx le frerè. 
De* lenrede mari , dei orphelmi le père. 



le droitore f 

Ooi , tris certtineRiear. 



[■U-deonsim homme impitoyable* 



I><ml les charmes naisoma..? je-neme rendrai paa- 
Je veux ttre a^a-des9n* de rhamainefoiblease. 

yooa aerei donc, mcnuienr, uni^neen voire eapecB-- 
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SCENE II. ïi 

Kùa qitetqa'nn peat veoir ici tOds consulter ; 
ToaiDomcnlsTOai sonichers.et jcnisToniqailtm. 

Il est ici (lui juDTt oà rom Paris uGande : 

Mail je frois qn'mj onril'hui je o'inrai pB> grand 

E( qn* mes (ilna grjndH loini seront d'«cconinnni«r 
DcDE Gasgoiu aar un fait qne je dois décider : 
Je cunipte qa'iLs Tiendront ; et je vais les iitendre. 

PrisdeIi*eaTe,Riot, monsieur, je me vais rendre^ 



Je doQte qaeson cet 
A parler franchement, réponde i votre Uammet 
Mail j'agirai ponr voog dn meillear de mon ime 
Et je Tiendrai vons dire, «Tant la fin dnjoar, 
li'effct qn'aora proitnit ravea de votre amonr. 

SCENE iir. 

ARI3TE, PtRAHTE^ 



Totre esprit, dont par-tont on vante l'eicellence. 
Me Fait de voi conseila implorer l'aiaiatance , 
Honaieor, 



D'un Bis , qni m'est fort char, la mJinvaiBe condnila 
Dapnù assez long-temps me chagriike et m'irrite :. 
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3a LE PROCUREna A.RRITRE. 

Je ne Vii point coDlnint lut que j' 

Qa'i vivre tagemenl il éloit «ppliqoé : 

Il voit «ttiine fille en voire vuiaioage. 

Dont InTtrtan'enpuaae vcrtauavige; 

Elle exjniDeibiea faite, et pleine d'agréineiite ; 

Ht je craint ponr mon fili Ici soIb engii|[einrota : 

CliM celle belle enfin il fiitde U dépeiue. 

Le bien qn'il peat attendre est diiiipv il'avuiae. 

IHi|!DM me secourir en cette occuion , 

El m'atdei ii détruire noa telle union. 

Kc pent-on , ditea-moi , bire enfermer la belle I 

Oh! non, mooaienr, ellei tant de monde paardlct 

Et faire 

Non ; je cnindroii ponr lui l'effet de bm colew : 
Je aaia prompt , violent ;et a'il merepondoit, 
' Je ne aais pas, monsieur, ue qn'il arriveroit- 
Je le connois.ce Gl*; et i'avone,! ma honte, 
Qne de totis me* conseils il ne (ait «tcnn compte. 
ÏUiasivoiuloiparliraf 

D'accord. Mail , entre nona , 
Croyei-yODs qu'il fera pour moi pin* qne ponr voai, 
El penMi'-von* qu'il veuille ouïr mes remontrances, 
Lorsqu'il ne peut avoir ponr vous de déférences? 
Toni mes discours sur lui n'auront aaenn ponvoir. 

Comme c'est en vous seul que je mets mon espoir. 
En Tons, monaieor, en qui tonte Féquilé brille, 
fïilea-moi le pUiiir de parler i U fiUï. 
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SCENE Iir. 33 

IHonsicar, je iBvoDiIroU; nuii c'eit, ta Térïl^, 
Un p» qui ne va poiatavec ma gravita. 
Mais , vo Ds-m jme, al I si-y ,>plei nd'anairdefraachuc: 
TaDi le pooTCE saiu crainiE , et toal vous aDtariae. 

Que ponr elle ce fîU se dérange et le perd. 
TcDlez-la do calé de la recoTmoiasancep 
Os filles prïaent mieni l'argent qae la conilance. 
Ceat on objet qui met ses gracea i profit , 
L'or bien mieux que l'amoar établit aon crédit. 
Allev-y, cia;a-moi. 

Non; je Toos le confesse, 
Maniieiir, je n'irai point, je connois ma foiblesie.' 
Je cannois ses appai , ils saTcni tant cliarmer. 
Et je ne poartoÏ9,moi, m 'empkher de l'aimer. 



Ne condamnez donc pins votre fils «ajoard'bni, 
Pwsqn'en lemblable-cas vons feriez comme Ini. 
C'est ponp dernier avis ceqne jepnïa vons dire- 

J( Tais j réfléchir, monsiear, et me retire. 

SCENE IV. 

AR I STE. 

Desbommrt ]■ plupart voilà le faible afh'tnx: 
Ils faUmeni dans chacun ce qoi domine en eu- 
Ida fai, tel qni s'érige en correcteur dn vice, 
S'i livre bien soaTSatao gré de son caprice. 
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■54 LH PROCUREOR ARBITRE. 
Et dana l'occMion , «'il U Tant pirier. 
Le Duilrc fcii jiia c«Dt foU qac l'ccolier. 

SCENE V. 

ARISTE, D'ESQUITAS. 



CcrUio billet, moniicur, «rit de TOtre nuin, 
Ponrmc reoilre chex Tam ui'a fait mellie en chemin. 
Qnel srroit le Bajetqoi prèi de «uni m'appelle? 
Qtiïlqne belle f plaint qae je mit infidèle, 
Sam doDte, et vuoa afaitia dépotiliouf 

Voo i ce D'eil point cela dont il ut question , 
Motuiear. Et xat le fait dont je vaia todi inslrnire, 
Tons n'anm paa, je crois, si grand sajet de tire. 
A Munaiear de Vecdac, que vuas coanoisset bien . 
DevcE-Tom mille francs , on ne devw-roiu rien ? 

A monûenrde Terdac? Uoif 

Vom. 

Qo'il me aonnenne..- 
A rappeler cela , nu foi, j'ai de la peine. 
Ha mémoire aonTem est pleine d'embarras. 
Je neiais si je dois, on si je ne dois pu. 
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SCENE T. îS 

'*U fait du cha^ÏD « on qa'on m'ait oblÎAét 
rnwmyitmplai.c'citandrraot qofl j'ai: 
vactf j6 li«nace nianqne demémoïn* 



n «ingnlier. Un jonc je me maria, 
I mon pay», je m'en saaiieiu foft bien j 
le détail do conjugal lieu , 
AjanteD bonne dot, eivonlaal de Taulanu 



£mmenet i Paria aaïUe-cliai 



ip mon epoiue; 



Apporrmment trontlé danglapouesi 
D'an objet qui &iaoit toute na paBsion, 
leprii,aantj{ienaer, la poste, tnr mon ame: 
Brer, i'empoiui ta dut, et j'oubliai nu femm«. 

J'en ilemenrc d'accord , le trait e*t aingnliei. 

DoDtirenieDt enoor, chn qd ^roa joaillier. 
Achetant prom|itenient poar qnelqnei demoiiell 
Oirandule* ,]irillanla, et d'autres bagatelle! , 
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36 LE PROCUREUR ARBITR-E. 

Ahl si cela m'ia fail?JeU croUbten, rua foi. 

Avec na homme, ud }oat, jeprîiuDC qaerallc; 
Ce fat poDT uoe dame , limable , riche et belle : 
L'cBdroîi ail nom étiuna ne nons permtttoit pas 
9e finir tQr-l»-«hamp par le fer dus iKbat* : 
C'étuii ui bal ; et là , li l'oD ent yn do> lames. 
Nous BDrïoiM effrayé plus de ■oisniiu dames. 
Il me diti l'oreille :• A lel nkdroil, demain ■. 
Tape , Ini réponJii-j' "^ '■" aertant la main. 
Hé bien i le leudemaio , quel bonheur pour aa TieJ 
C'est la première choK, en un mot, qnej'oablie. 

Pcat-itie cet-anMi fnt ponr Tons nn bonhenr. 



Foar moi, je jngeroit que Toni l'avrahentvnse. 

Uais parlons sans déioor, et que la boone foi 

Se développe ici ; von» derei, je le croi. 

Qnand vons Tons rejeltei snr le pen de mémoire. 

Il Bofiit de oela ponr me le faire croire. 

Ne vona reposes pasaar cet ezpédienl: 

C'est rpi»!' Tons échapper, on manTais fanx-fnjoiK, 

Un ptéteiie hooteui ; et je vous certifie 

Qa'l vous coodamoe ploa qo'il ne tous jnstifie. 

Hé bien ! monsieur, faisons comme si je deTois, 
Comme si «ur-le-champ je m'en ressouïenois. 
Jedoia, je le veux : mais soyei-moi laTorsble. 
Jevondrois, |>aur payer^^n tempaplDiconTeneble* 
Mille francs aojoard'hui ne se trouvent pas bien. 
Et , ponr dire le vmi , par ma foi , je n'ai rien. 
Mus,secoars merreiUenxI lessoitrces salnttiresl 
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SCENE T. I7 

Je hii coopet de* bois ilaiu mw de mm tnrei: 
El c'eit iinr le proJnit que j'en dois rcceroic 
Qne ]C m'icqnitteni. 

J'enteadi ; il findriToir. 
La ptopogition me paroit auei bonne. 
Sur oet boi»-U l'on pent... 

Hoboii étant en Tente , iJi leront «chet^l ; 
La écDS aar-le-champ me leroni toss compta; 
Etml'iirgeDt reço de ces boïsqn'on ichelte, 
J'Kqaitte ma parole, el je paie nu dettn. 



Et poQtquoî ce myitere. ' 



DntUMZ œaliD ponrlen traiter de fables; 
Uaii prenez comme il fant mes petits intértta; 
^TOtre jugement, I 
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3S LE PROCUKEUlt ARBITRE. 
SCENE VL 

A.RI8TE, D'ESQUITAS, DE VERDAC 



Ah '- monsicnr, icTTilear. Apre* tant de p*roles. 
Qui tODt« ont ëlé l^gcrea et lî-ivoira, 
Après tut de délais , ponmi-je me flatter... 

Monuenr e*t galant hammB , et lODge i s'arqniOc. 
Il Tondroit de bon cicar pouvoir toiU ulisfaire; 
Mail comnie la lottane i tes tccdx eit contrairct 
Qu'il n'est pas au joant'haî fort en argent complut, 
Il promet Tons payer sur des fonds qu'il atteod. 

Ali [s'il attend d« fonds, il peut Mal les aneodre: 



Ce sont des Irais qu'i sa terre il fait vendit^ 

Lui , des bois ? 

Oui, deaboiiqneje /sis mettre i l"*"- 

Et qni le* « piodoits? 

d'bsquitas. 

La terre d'EsquÎTaa. 
Ce sont les plus beanx bois... 

fieet une r*«ri«. 
J'ai passé dans ce lien trente fi>is en ma vie. 
Et n'ai Tala,jejnie, ancno bois noUe part. 
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SCENE TI. 59 

Totuy pasaitea donc dîna le Icmpada bn>nilllrdf 

Ah! fort bien, 1* brouillard. La niiOD eit plaiunlc. 

11 est poarMDt (lertaiD— 

Que Iv diable m'eDchmle , 
Si dana tonn ces boia-U qa'il oae vanrer tant. 
L'on tronveroit de qaoi an Taira na cnre^denl. 
De ses anbtilités jecoDDais l'éteadae; 
Qn'il me paie â présent la somme qaî id'mI du. 
Croit-il que paracB bois aoai serons éhJoniiP 
Hier, il a gagné pina de deni cents lonia : 
Plas de trente jouean en reudroient témoignage. 
Il dÉtonme iei yeai... Il pilit, je le gage. 

AUona, de banne grâce, acquitlea-Tons. 

Motblen , 



(iAriJ.,) 






Ma -voilà pria. Monsieur, cV» 




irgentdnje 


3e Toa*roi> de bon «enr pouv 




lesatisbire; 


Mais ai lu passer pour fat, jeoe 


pni, 


> m'en défait 



Et moi , pareillement. 
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to LE PROCU&BVK ARBITRE. 
Et garder poar le jeu la TnUe de voiboi». 
Qn'il n'en «nt plus paAi. 

L« jagenieni étnngel 

On TOntluMcio* boisjc'eM jogcrcommeDDange. 

Tana, moDÙeDr, ten«i,ToUi tout vos lonis. 
L'action que je faii n'est pu de mon p*y*> 
Je dcvroîi appeler ici de la acateuce; 
HaiajefaisauimeaboiipLuB de fonda qa'on aepenic- 

Ce que je tien* ici me parolt plat ccrtaiti, 

Etei-Toaa tMutùtt 

r, à la fin. 



iapBi, moi, faire tirer l'oreille- 
SCENE VII. 
AaiSTB,DE TERDA& 



i-diea donc. Je »e aais pai 
ll'aeqailltr enTor* von*. 

Trêve de compliment. 

JÛt ! je n'en ferai point , ai cela tous chaîne. 
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SCENE TH. 4, 

:, ^aici l'hiiirc i-pco-prts que l'oa 



Non, je TODJ rcmcicîe ; Dde aFfaire m'engage.- 
Je De TOiu preue pa* là deuiu diTuiai*. 
SCENE VIIL 
ABISTE. 



ir il'Biqilin» me Teot mi 
l^otiar mon JDgemenl qu'il .'•'iil [ 
Pnpnrc gascoDiiade it ■ rrado l'es 
n pi^e, nuis c'est muins ponr icnii 
Qne ponr donarr i1d poidi à hb in 
"" ■ ■ " u de aes boû ii 



SCENE IX. 
ABISTE, LESIDOR, GEHONTB. 



Oui, Dons Toni snpplion* d'ttre m^Atnr 
D'un petit différent. 

Mesaienn ^ de tant mon ce 
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41 LE PROCUREUR ARBITRE. 

Je TiUdonc,i'ilTunipLitt, voua expliquer l'uiTiii 
Zd ci rcâDald acier, poar la rendre pinâ claif e ; 
Et TOUS pourrez juger qui de bous ■ raison. 
AMoiuieDr, depaii pea, j'ii Tendu ma maÏBoa; 
Terre, si voai voal», on bien dùtellenia , 
Telle que je l'avoii de MS msnblea garnie, 
A*ec coar, biue-conr, janlins et potagen , 
Sois de hante-fa 1 ai e , et garenne, et vergen, 
"Vignoblea et taillis , oienie et comninnca-, 
Enfin, j'ai tont vendu, taui r^erTCs anennes. 
HTiTe injonrd'hai qn'en y faiunt b«tir, 
11 ; tFonve on trésor ; il m'en tient aTcrtir : 
Son acmpale le force i Tonloir me le rendre ; 
H* conscience, moi, me défeod de le prendn : 
Et Bona arcHu rKonri à voire jngemeBt, 

ToiJà, je Ton* l'avoœ , nn rare différeat. 



Soixante mille frano en IO(it,paa divantage: 
J'y trouve , en blliiMnt apcfi l'an et le jonr. 
Trente-deux mille écna dana le fond d'nne toar. 
Ja aaiaqDedaaalcrreilm'abienraitlaveDla; 
Maiaj* paia ilire anaû, comme cbose constante ^ 
Qu'il n'a paaprétenda, témoin on tel tr^aoc, 
He la céder avec cent mille franca encoi. 

Quand je vona ai vendu, j'ai prétendu tont vendre : 
Le ti^aoc «I i vona i c'est à voaa de le preiulre. 



r,i'il vous plaît. 

lilOKTX. 

C'eet à von» çn'il e»l di 



t. b, Google 



SCENÏ IX. 4: 

Et pont^noi donc i moi ^ JHt l'atcx-Toas leodni' 



Mail quand j'«chcui,dit«-inoi . cel 
Ses vigDCS et Ws pr^a, et loni ce qa'elli ai 
SaTÎM-Toiu qn'im xriaor jioit dedani rut 



1, l'anriei-TOiu nnpOTtl? 



Oai.aons donle : poot lurail éloitde mi 
Uaiaatijoard'hai la terre , fi ce qu'elle r 
HiL Ji ToaSf CD anniof T dit haut juAqaes 



le ne clurgerai poiat U mleone, je vonajote; 

Et na HÙi pan Tenu josqa'i l'âge où je snia 

PoDr n'emparer de biens , selon moi, mal acqHÙ, 

Qndie que soit , monsienr, de mrs ans U foiblesse, 

EUe n'altère rien de ma délica,te>se. 

Le trésor est i vonn; je sais ferme en ce point. 

Jasoatîens le cotilraire , st n'en démordrai point. 
Iln'eat *acDnBMge,en un mot, qui ne prouve 
Qu'an tréior appartient à celui qui le trouve. 

Ehl messiean , doDcement. Qu'an mitai ginértia. 
Ne TOiu aille pas rendre ennemis tous les deux. 
Votre diacuaion est sans doute admiraklc; 
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44 l'K PROCDREUR ARBITRE. 
Jiiniia trcior Inmié u'rn caïut de Kinbhllle: 
C'cil pour la poMÉder qn'oa nndroit des combiti. 
Et vons voai débïttei i qni ne lniin pai. 
Voas am, il eat vrai, de 1%!! l'ati et l'aalre, 
Et Tniu ^irg d'an t. mps bien éloigné da nAtre. 

Que l'on puiiM trouver d«DX bommei comme voiu. 



A du infortoD^i on peut dODuer ce bien ^ 

Le répandre sur ceux qn'no triste tort oainge. 

D'accord , on n'en uoroii faire un plus digne usage. 

Oui, m onaieur, c est penser comnieaubomme d'boD- 

Je sonscrii i cela dn meilleoT de mon cœur. 



Motuicar ; et , s'il Ir: fini , j'y joins ma signttnre- 
Ton> serez de ce bien mis en poiifiession. 
Et voDS-méme en fen?. la dislribulion. 



Toloniiers, Cependani il se 


oit nécesa 


De raisonner encore un pea 




Tons reviendrez lantdl ; noa 


Il la tenu 


Atcc pins de loisir. 





Moniienr, nom lennukoni- 
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A a I 8 T E. 

L'emploi de ce ttésoc m'inqnUlta , m'agîu ; 
Il fiat j tcflcchir, et c^ le mérite. 
En dispenaot ce bien ■ toi» le> malbeareDi ; 
Fit ma foi , ce sera pea de chose pour eux : 
Ut n'iatont pas clucau une obole , penl-Jlre ; 
Et c'est cent mille franci jetés par la fenf tre. 
Celii^ent répanda sur tant et tant de gens. 
Loin de les eoricbic feroit mille indigents ; 
Et que toates ces parts soient réJnitea on nne, 
D'nn seni boianie à l'instant elle fait la fortnne , 
JU^me sans se donner le moindre moaiemeot. 
Cette r^Bcxionmeplait infiniment, 
EtcODledansmeiaeQt...Maisquelleerrearexlr«mer 
Qnedia-jc, malllcDreniP Ne enis-je pins le même? 
Qni me fait tont-à-coup à ce point m'oublier? 
Cest la maudite robe; elle fait son métier: 
Ces in«piraiionH ne me viennent qne d'elle. 
Ailom,!! faut s'armer d'une force nonvelle. 
Laisaoni i ces lieillatds le loin de partager 
Ce trésor k tons ceai qn'ils Tondront soalager. 
Les trois qnarts de ce bien, en m'en voyant le maître, 
Dans le Fond de mes mains demenreroiint {lent-élre. 
Qn'il aoit donné par cas, on qne, ponr cet emploi. 
Us cherchent quelques gens moins délicats qne moi. 
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iff LE PROCUREUR ARBITRE. 
SCENE XI. 
ARISTE, LISETTE. 

I.1ÏITTI. 

Bon ; je voai lioiiTi Mnl. 



ToDt T« bien. 

Qoedii-tn? 



De tout vôtre méiite. Elle, fort attentive 
Ace qae je diaoïs, bamoit la tue. 

Uébiaa? 

Qae voua Jlei hcnreni: I 

Etqa'*-t-clledit.> 

Rien.. 

Rien,' 
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SC-EME m. 

Tua le moindre mot. 



Sur loa ailence. 

SoDiilcDce? 

Oni, moniieDr; ilini cette OMiiion 
Xe lilence devient une approbation. 
Si l'avea de vos feus avoit m loi déplaire , 
Ile m'anroit-eUe pas ordonoé d« me taire 7 
Cro]rei,iii met ditcuuriravoieoimimcncoarroQX, 
Qa'elleia'eât dit d'abord : LiMtlG, udm-voiu. 
Mais u'en>7iint rien fait, pir-U l'on doit Gomprendre 
-Qne anr votre chapitre elle limoit à m'cnleDdre. 

Je n'oie me livrer à ce flatteur espoir. 

Si je mYcounoii bien, voasdeves en avoir. 
Mais par vonMnêne il faut qne votre ardeur écllle: 
Je ne pnia pas tonjonn ttre votre avocate. 
On nefiit point l'amonr par procuratioD. 
Qoene la vojes'Voaa? 
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Ton avi* eit plaiunt. 

Que le style aoitbref :iv>uaTOaloiuiiuinteiHiit, 
Abj arant de rmnonr le» ancinines 4oole« , 
BeiiKOap d'iffeb, moDsieiir, it trèi pea de parolei. 



SCENE XII. 

LISETTE. 

Ma nudtrMMtaDtàtl'obHTTOiliTeooin, 

Et de M9 jogemenu éloil MCiet téiDoia. 

Maiii qaoiqa'elte ait en lui recoiuaa dn nt^rite. 

Je ne pais la blimcri et l'aa doit, «eloomoi, 
AtidI que de duaner et son coear et sa foi , 
Cannoltre à fooduelai poor leqnel oaMOpiiD, 
El ue se pu Jierl ce qu'on en. peut dire» 
Une lelle prodeni^e est rare parmi nom ; 

On étale à nos yen» dea grâces lingnlierfs ; 

Ce aéra d« l'esprit, ce seront dea manierea: 

On se rend ; et l'on voit que ces dehon cÉurmanla 

EtoieDt de>imp(Hitenn,lorsqn'il n'en est plnatempt- 
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SCENE XIII. 

SCENE XIII. 

LISETTE, LA BAKONHE. 

Momieor 1« procoraDr est-il ici , miginiiute? 

Toilà de plaisaati >iii que csllc-U ic donne! 
Je ne mil pas d'ici. M«i>, madame, je enù 
Qu'il va bientAt venir. 



Madame, le TOUI. 
SCENE XIV. 
AHISTE, LlSETl'B, LA BARONIDE. 

Tieiu,Liiette, ta peDX,- Mais quelle est cette dame 
Ma foi , c'est nn plai: 



.X,oo;!lc 



5a tE PROCUREDR ARBITRE. 
SCENE XV. 
ARI8TE, LA BARONKE. 

Hominir, je ne veux point ici dlaximnler. 
J'ai.ponrmonînfDnaue, nn homiiie iusopporublf, 
Va Duri dont l'aiipHteit pour moi déresuible: 
Je pntcndMn'ro dirhi t« ; et je TitDs , saiu couf roux , 
D'un projet cjnej 'ai fui ratsonaer avec voua, 

QncI «ijet vans oblige à hire aînai divorce, 
A prendre na tel parti , lorsqu'on peat... 

Tont m'y fottt; 
Mail il n'eit pas besoin d'en dire Ifs misons. 
J'en Teux être défaite. En nn not , tiuisaoïii. 

Uidame, calmei-Tona. Voos /tei irritée.. . 

Comment! me cro^ei-voira une femme emporta' 

MoDpai : mais le dépit quelquefois.- . 

MonmaUMT 
Est, si vonsl'ignoieï,d'Bvoirtropde donuenr. 
Tllet Dion pools , tâlu , il vona sera facile 
De savoir si je snisune Femme tiancjnillc. 
Titei doue. 



Madame, oni , , 

Jamais tempérament mtme ne Int pi 

(ipart) 
qudle femme! 
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SCENE XT. i 

Alloni, TVDOH à noln «ffàire. 



J'ai donc ponr époax on homme yif , coler 
Un faoniiua bilicni , et loujoara hov» de lui , 
Un homme si bonillmt, si différent de moi, 
Qae je l'aaroiaieté oehlfois i»r la fenêtre 



ToDS en BOnhaiterieE U aépiintion? 

Ali I vraiinrnt, qnej'ai bien une antre imbillon! 
Il Tant le chiraQcr;ù moiadri' provÉdare 
Ta le faire crever à l'instant, j'en sni» »ùre. 
deichoDa, uns différer, « lai (aire nn procis. 
l'ai quatre cents lonii que je vous lien^ lont prêts. . 
InTentons qnelqae nue iagéniease, adroite. 

Le plaider esr , mongienr. loal et qne je souhaite. 

Kiiaons qnelqae» liillets payables an porteur, 

Oni, nongiear, ille faut ; et la moindre saisie 



Je conçois toal l'effet qae cela ponrroit faire ; 
Mail ponr bien rf nasir, et poor tous satiabire , 
On pouTToit TOUS tronvet nn aalre expédient. 

!Nele proposez point s'il n'est plos violent. 
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LE PROCUREVR ARBITRE. 



Us moment. Dileg-moi si l'on d 

Tons me feriez ^Itei lia Sa mon sang-froid. 

Comment donc , si l'on doit P II n'est 

De dire û l'on doit sdt ce qne je rem faire. 

Ohî jen'jpnit tenir. Madame, dassiex-Tona 

He battre , me Iner, il faat que je ions dise 
Qoe je ne pnii en licii aider Totre entreprise. 
Ce n'est point ponr plaider qn'ici l'on doit venir. 
J'acilte lei procès, loin de les soDtenir. 
Je snis ponr qne l'on vive en bonne Intelligence , 

Qnoi ! TODS n'êtes donc pas procnrear? 

Non , Traiment- 

n falloît donc le dire. 

Ah l quel emportement I. 

Je ne me serois pas Tsinement déclarée. 

Jarni I si je n'étois modeste et tempérée... 

Moasienr , de mon secret vona ites seal instrail ; 

Si dans le monde, nn jonr.il fait le moindre briUlt 

Si de ce qne je viens i vons-mîme de dire. 

Le moindre mot éclate , on seolemeat transpirer 



SCENE ÏV. 53 

Diiu l'inslant je revUos voua trouver «n ce lien: 
Uiû ce ne een |iu le mime flegme. Adieu. 

SCENE XVI. 

ARISTE. 

Quelle femnie 1 goelflegmel onpIntAl qBclle bilel 
Ce n'est qu'avec tniupon qD'cllu ne dit ttinq aille. 
Coiament eAt-clle doocqiuiid elle esl en courroux? 
Je neu pujsrereaïr. Si moiuiear ion époux 
Eït ansii fnrieax qu'elle en rend ténioigailja 
Par ma foi , ce doit ilit va lart joli ménag*. 
Mail qnelqa'ao vient eneoni ici. 

SCENE XVII. 

ARISTE, AGÉNOK, ISABELLE. 

Permettei-iiODi , 
Moosiear, dana nog cliagriiiN d'aioir reeoora i vou. 

£d quoi poi^je Tona jtre anjoard'lmi faTorable? 
Parler. Voua me semblez oa couple auea aimable. 
Qa'Âtes-Tona, a'îlToiupJail î Comment y ona nomme- 

t-OB? 

Je me nomme Isabelle. 

Agênor eat mon nom. 
De Génlnle, nonueor, je aoii iDDÎqne fille. 
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t4 LE PROCUHEtJK ARBITRE. 
Moi Mal lie Lisidor compoH la tiinille. 

Ne me «ont point 00 non B. Quoiqu'il en loit , TCaoïu 
À.a fail dont il s'agit. Qnrlln sont vos ■(hirraf 

Il s'agit de pHrIer pour tau driu 1 nos pcru : 

Et, paisqae ions erojcr qa'iU «ont ronniu devooi, 

Je me livn d'uvani^e à l'eapoir le plas duax- 

Va monr depnii lon^emps.pir l'irdeur 11 pi as belii, 

A sa lier moncwar i celni d'iMbelle; 

Dca noi plus jrDiie* ani, nnia par l'amitié. 

L'âge iDsen..iiblement l'angmentn de moitié ; 

Et l'Anioar, dnni notre auie eit snjetle et cxptÏTe, 

L'> Teodoe lujonrd'hoï plua parlai te etpliu *iT<. < 



C'est se que no* pireats ne nmleat poîat eatendi^ 

Efqne Tans di*ent-ilsP 

QDc non* pODvoiu ilteDd». 
Uon père S mon JgirJ ge montre scrapalenx ; 
Ddil qn'J fant, avant qae former lit tels nœadi, 
Mâremrnt réfléchir, et .|iie dé lliymniée 
Le repentir snïvott bien souvent la junrnée ; 
Qne sea liens alors produiaoicut les dégoûts, 
Qn'ils piroissoieut affrenx aalaat qn'ili MmbloieDt 

dons, 
El que ce qo'on cro^uitl <ra yam si propice, 
Derenoit par 1» snite an éternel anpplioe. 

. ARisTE, b Isabelle. 
L« yAtra «a dit autant , 1 ce qa'on peu jng*' ^ 



■X.,,a;!W 



SCEME XT!. Ï5 

n pr^tmd qn'i l'hymen je ne dois point MDgcr, 
Et qae je anis Irop jeaac. 

El qacl m donc Totrc Igo ? 



J'en ai diai duTintage. 

le nelcsbUnii point, je l'jToue; etjeKDa 
Qn'ilipenKnll'uneirHiKrerahamiiicsdeLoDwi 
Vo» pères, là-iiMsns, agi«»enl en yrjisptres: 
Et qnand i voire hymrn ils se m outrant coatnii^ 
Quand il» yealeni encuce atiendri: la Miiun 
• Qui fait mûrir l'eijiriT , nïnai que la raiioD , 
IlstravaillCTit puarToiiii,etloat par là ronnatti 
Qae voDS ^teiaiméa aulanl qn'on le peut ttn. 
Conreiez linri riisoni. Ironi-lla, dilen-mai. 
Si jeancs.TOU* liiiier sor votre bonoe Toi? 
El ne âoÎTtnr-ils pa» s'ieniire, en runscicnce. 
Que Tona aja icqnis certaine cxpéri^ nce , 
Certain iiuf;t, enfin, dont l'ige nom instruit , 
£lpar qai toaa les jours le luondcse caudnîtP 



Sansl 


voir pratiqua. 


da moude 


i'» 


l'T.«.ge; 


Etie« 




Tancé l'âge. 


Jigno 


-eàq 


oi Ton doil m'tni], 
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de cour; 
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e honorable. 
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d'bui capable 


S'il faut «<re 
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; eh q»,i 
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-sus-je pai 
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ej combat»? 


Qu'on 


,doi 


da.ou..,^„meniT 


a noblesse? 
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56 LE PROCUREUR ARBITRE. 

Que lliouutar »'j terait par la moindre fuibleise? 

Et qae dam ce métier . iDDteDn du bonheur, 

ODi'iTinuebicDlâluTee de la valeur i' 

Si poor la robe OD veal que je me déteraûne ; 

JeM»qQeroadoîl<tre.(*DDoîiu jeriaagiix) 

SBge,iadi<-teiix, rempli d'int^fjrilé , 

Et uni c*Me D'iTOir pour bni que réqnilé. 

S'il faut jlrel la conr,iMiu beaucoup de médiode. 

Je sniirai , comme mi luire, te l'auge et la mode; 

PcD de (inc^rité , beanuuap d'iiri empreu^i , 

Sire loajoar* de rie», fbtier lea muins seutéi ; 

SDTtematqne de» graDdi compcxer «inTiuge: 

ToiU, je croie, U cour. En taot-il davriuIKge? 



Hon, 




>T«nii 


on. J 


'admi 


r« en ce moment 


JeTOi) 
Etdet 


qi 
oln 


àTO>de> 
perti.m 


r> il riod» 

rffoi,TOU< 


te ingemeoi. 
m'ellet laettre. 



Pour moi, je aaii encor bien j enue , je le uii; 
Mai» je peiue, mmuieur, et croisque u'cnl aaiei: 
El uiu expérience, et malgré muDpea d'ige. 
Je conçois aîtéineati qaoî iliymen engage. 
Faire deaon époux tout loo contentement. 
Ne metli-e qa'en lui leultoul aou attacbemcitl, 
Régler tea volontéi aaai crue lUr le> aiennea , 
Ainii qn'à se* plaiaira , prendre part k aea peinei , 
Donner i >ee enfanli de l'édncationi 
C'est, JB croia, ce qn'eiige noe telle uuiou. 
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■ SCENE XVII. 
SCENE XVIII. 



Nous voilà de retour, mmuieiur ; R anrl'upoir 
QoB voua— 

Je Bail fort liie «uiaî de Toni revoir, 

Qoe vols-je ici ? Ma Elle 1 

O dûf[nce cinïlle I 

Ah ! ciel I quelle Teocootre ! 

Et mou nu avec elle? 
Qaeical dire ceeiP 

Oui ,: 



Ah I »b ', ceqiie|>ppreiid« 
Traimnit toe faitf^iùr. Ili anal pleins- de mirile, 
De s»ge»»e , et d'esprit ; je vous rp félicite. 
Sachez qaelle raison ici Fe» a condoils : 
MaUilfaat, s'UvaDSplait,Bvaiild'eailreiD>trciiu, 
Qne sur vos di/féren1> moa jugement éclale. 
L'occnrreoce m'anime , elle me plitt , me Balte. 
J'aime qoe mei arrêta loient toujours prooonvés 
En [iiraence de geaa apiritaeti, senaéi. 
Avec joie ili vecroiit qael est Uncrifice 
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SS LE PBOCUREtIR ARBITRE. 

Qac Tom /ailes taai deai , «t quelle ett nu jngtiee. 



Et es qne Ton» frrei ne pcnt qn'rt 

Pou TDni,<)ontrcmlucniixc voi 

El qai cherehei rn vam dam tiIi 

PoDniDoi cliacQiL de vuni ici rencontre nu père , 

"Vont icrri par la unité cc'aircia dn mjtttn. 

(auii'UlnrdH.) 
Demeamen r«pot. Je laiadoni: v(mu ja{[er. 
Et dn poida da iréaoT toDi deux Tom aoalager. 

TuloDticn. 

ProniHicei. 

Qne dè> eelta jonmée. 
Soit, aani incnn appel , jointe par rhjinéiiés 
La fille de Gcroate an fili de Liaidar, 
El qn'aox jeunes époni loil donné le tréaoT. 



A qnelpoiolTOOs éliei l'nnel l'auire imprndeiila. 
Vonane ripomlei rien? Ce qne jeviena de faii« 
Tona paroi l-il iDJusle? 



SCENE XVIII. 



"Voiunaa* ODvrtilea yeux (larcea drcinians. 
Et nous fiitC9 bien Toir l'erreur ou nous étïoiu. 



d qaet pi>int nos icmpuln 
nsétoirutridicnlei. 



Et Tom, BetoD lonte appareoce, 
Tou.^ u'appellerei p«9 du j ugemcnt , je pente f 



Doiii toiu allm jonir dans votre tendra ardear. 
Qn^-lle félicité, <|ii«IIe duuteur eiiréme , 
Que ceJie depouToirpoiieder c^qa^onaimO' 
Toire coateuiaiBroi me cinw cetriniport: 
J'aime antai bien qnr vont , el n'ji pas méioe lo 

Voni I» mérilei poitkt ane telle dUgraoe. 

AblcitJ! '""^'"^ 
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a LE PHOCUREUR AttBITHK. 
SCENE XIX. 

XA VEUVE, LISETTE, ARISTE, 
GERUNTE, LISID0R,AG£NOR. 
ISABELLE. 



Si , poDT cbin^ TOtre ilntin de ftee , 
KacbutqDenu Duia, toiu d< toiu pUindm plu; 
Ja TOni la donoe , Arûte. . 

Atcc cent mille jciu. 
Tonl ce qa'enl le défant , loos l'aiim en partxge; 
MaûnieDxqDslui, jecroii , Totas ta Itra aufi. 

J'ai peine ï revenir de mun étoanement , 
Et'Qe pais m' exprimer daui mou raTiuement. 

Paiiqae natce deatia deTientperCilia vAtre, 
H bol que TOtre hynieo le fuse ivec Je nAtre : 
n'y conaentcs-TOiu pis ? 



Et Liiidor, et nui , pntcndoiu y danser. 

A ma légireli li la lienne eat pareille . 

NUHS [MareoDs figarer l'un et l'autre k merreille. 

Tous croyei Viras moqaer, mais je n'y sois pas neof 
El j'ai fait bien dansé. 



Da temps de Charlet-Senf. 
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SCENE XIX. «I 

l'nmnir Timt de remplir ru* plni chm ap^nnce; 
Miu il m'Jr à mei leax bpaaci>D{i d'impatianoa. 
Soivont , UBi dilf^nr, » qu'a dit A^éonr, 
El hitoiu nu hjnicit dam mon cœur doate «ocot. 
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L'IMPROMPTU 

DE CAMPAGNE, 

COMEDIE EH UN ACTE 
ETES TERS. 



TAR rHiLi: 
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lE COMTE. 

IiA COMTESSE, u femme. 
ISABELLE, Inu- fiUa. 
DAMIS, uni du Comte. 
ERASTE, ElidcBuDU. 
LISEITE, nàmM. 
LUCAS, jirdinicr. 
TBOnnit, nlel dlrut*. 



le ett è I« eimpagoï , Axât U cbllMB * 
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L'IMPROMPTU 
DE CAMPAGNE, 

COMÉDIE. 

SCENE PREMIERE. 

LISETTE, LUCAS. 

T\ 1.1. «TT.. 

-l-'i. ce noaTUn nao ta q'm p>9 ui li nain , 
I^t finalité*, colin qui il p«nt itit f 

Non. 
le nii tiDlKnlrmcDl qu'il fait de ladepcmej 
Qu'il ■ diDi Kl façons de la mif-Dificcnt-c ; 
Etuoo nlrt-dc-chambre eit migmliqneaaiii. 
Car il n'a liita donné pani- boire , Dieu merci. 
Moi ! cela nu *iupr«tid. 

El pourquoi ta sarpiiie ? 

Tou ne comprend paa, aaniiqiujeTOiuUdise, 
Qne, aelonla cuDi<uiie,Dn valet loDJoa» prend? 
H donne, cclni-ri; c'est ce qui meaurpreôd. 
Teœi, ce lalet-là mériir d'ttre mailie. 

Utis tn t'es bien gaidé de te Caire couoeiire f 
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M LIMPKOHPTU DE CAMPAGNE. 

Bon! il ne m'* p» vu plntât chex le fermier, 
Qu il M MlqBej'étois d'ici le JArdinier; 
Mai* <^ n'n rim glté da tont i ootrc >Â!re. 
J'*i bien joné moo râle , et j'ai tonjoara sa faire 
Semblant de rim, tfin qu'on ne pâl (oup^foiiiier 
Que je venoU ici ponrlea ezamiuM-. 

El que t'a dit le nullre f 

. Oh ! ponr lai , dé* l'aonre 
S'«t promené . dit-OD , et se promené rncace , 
Et je ne l'ai paa tu; mai» «□« valet, iDOfgné ! 
four me faire jaier, éloil bien intrigué. 
Je voaloia bien aTOtr aaKai ta ronférence; 
Tarn ; a qn'à U fin J'aTOni fait ronnoisiaave. 
PoU , demandant Itonteille, il m'» prit par le br» 
Sur le champ, me disant. Alloua, père Lacas, 
MettM-vaos U,hnn>ns ensemble, je Toniprie. 
Ha foi, je n'ai piûnlhit,moi, de cérémonie. 
Enfin , apri* aroir bien jaboté , bien ba ; 
Caràae* qneations j'ai toujoara répondu 
Tout antnnt que j'ai cm devoir ; satisFaire... 

Quelle* aODt l-pen-prèa cellei qu'il t'a an fuR? 

D'abord, c'eal, quel éloit de ce lien le leignenr, 
Sa ftmille, son bien, aoneaprit, toahameori 
S'il pasieroit ici la saison tout entière. 
Je le questionnais de la m^me manière , 
Et tons les deoE enfin nons étions acharnés 

Hait,nulgrétonamessaiiu,jen'aipaspacODiii^f* 
Ce qu'ils faisuicnt ici , ni quel étoit aou maltte- 
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SCENE I. 67 

Car c'ctoit juMemcDl l 'article principal. 

Feat-itre qne demain j'ea saurai daTinlif e. 

Croia-tD qo'ila vont rultr toajonra dans ce Tilhge? 

Dame, je ne uii pM quand ili en partirnnt. 
On ne m'en a rien dit ; en timt caa nciDS Terroni ; 
Je serons ini açnrli: mais, diiea, je TUiuprie , 
Aavez'Von.N , comme hier, tauTàt la ayiupboiiie ? 
Moi , j'eatendia ceb tout entier du jardiD. 
Cela me fit plaisir ; c'est nn pliiaanl lucaÎD. 

Je ne uiadansee jonrce qne l'on sepropOM, 
Si l'on fera mnjiqne, on bien qnelque antre cluMe; 
Ce qne je pnis uvoir, c'tat qne teaplnn bcioillanx 
On l'on eit toafoura acnl , sont beaucoup enuajeox. 

Notre niousiearle Comie eti d'uni' hniDenr biuR*, 
Et voit dn ntonde ici c'm nne chose rare. 
QneUea^TJritét touttremblederant lai, . 
S «iqu'à Uadam* m jnie. 

Est-ce donc d'anjoncd'hoi 
Qae In t'en aperçoii t 



J'en rremble, 
ylte au jardin tiarailler. 

u'Mtend , et ie aoiua l'habiller. 
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M LllfPKOHPTU DE CUfPAGNE. 
SCENE II. 

ERASTE, FROJSTIK. 

Ç* , parloBS DDe fou en f^toà amuit «t «ago. 
Ne meltrow-nODs januii iio a laat aoa TOyagcs f 
PonriDiM. je i>Ù9 bien Uit, je tous l'ai déjà dit. 
D'errer Je yjUeen Tille , et de lo^mB qocfît 
UoorUin roi luoibard ai ec le lieDr J[>eonde. 
Depuis ss^ec long-temps noos parconrona le monde. 
Qaand )KtDmin»-Don> nvuir UviUe ilafaris? 

Hoos n'j reaUCTons pas siiAi , je ctoia. 

Tant pu I 
UoDBÎenr, tant pU i 

Coramenl piàlriids-la qneje !u*e! 
Il Tant qu'avec mon père on me remelle en grâce. 
Et la chose «l aaseï difficile. 

D'accord ; 

m Ynas aonncr nue femme. 
iaASTK. 

Ilnaotreobietavoitalora frappé mon ame. 

Vos reFoi contre tous le lir«iit s'emporter. 

Aa penchant de mon cuar poaTOÛ'je téaisUi? 

r.agité.t'anie^mne, 
t* moDlrci k u toc. 
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lin vfKu éloigiuiil Bvsc obciuincc 
ex éfoToà dùblEment km fînancf. 
ir enlevé , qa'il ginloit aveu loiii 
-t-il papeiucT? 



Fort bim ! 






Saqucl eit le Migoenr P 

Oni.c 

Dn guerrier retiré qai rit pait 

Et fail de ce *éjODr tout Ma >i 
lirait fort peu de luonds. Une femme, ont fille, 
A ce que l'on m'a dit, conposent u fimille. 
M(i« qœ préteadn-votu f Qnel «M Totr* deHcin F 

Je vaintercxpliqner. Cette fille, Frontia, 

E»t , je n'en doute point , la mime qas j'ai vue 

LorKjna je Tins hier prè« rie celle iveDiie. 

Je la KOivia long-temps j niqn'ell ces oi^mei lieux. 

Nulle beaaté jsmdis ne plai tant A mei jeai ; 

Et je puis t'aaiurer, quand mei regards parlèrent, 

Qne iea aietu et les luiena auQvenl le cïDcontièrent. 
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7*- J^IMPSOMPTC DE CAMPAGNE. 
Eiunllc , s'éloi jiunl de ce licatont-À-faït. 
DaD* ce mtiat cJiûieiD je U vu qui rcntroil i 
Hilan'. nn peu trop toi elleaat diiparoitre; 
Et j'ai de gr*nd» detiri, l-'FOatin, de 1» conubîlre. 

Je n'en tnia point aarprU ; ■ von* voir eaflinimé 

Depniai^natTeoucinqtauiiqnevoiufaiawleprince, 

Il fiat qne voua rfta rendu de i«ndrei aoïna , 
Sam trop exagérer,! cenl bellea, an moina. 
Pour celle-ci , moiuiear, quitter vutre etpérance ; 
De la voir de ploi prés il eat peu d'apparence' 
Le père, je le aaii,est rempli de fierté. 
Délicat aar rbonnenr, ombfageni., emporté: 
Ayei de U pmdMice en uette conjoncture , 
Et u'aUen point cbercher qnelqne triate aventore. 

Le poltron ! Qu'avona-nona i eraindre en ce châte» ! 

Le» rosaéa, m'a-t-on dit, ont quatre piqnea d'ean; 
Je ne pniaaana effroi conaidérer la châte. 
Quand Je songe qa'on pent y faire la rnlbnle. 

Maia ta n'as rien appris de plua pailicnlier? 

Non. Tant ce qu'an aurplna on m'a an détailler. 
C'est que ce viepu aeignenr eat asnn idoJôlPB 
De maaiqne, de vers, depiecea de théitre; 
Qa'il a beauconp de goût ponr Ici anciena aalenn; 
Qn'il a'eniretient aunvent de apectaclei , d'aclenn, 
Et qn'enlie la/BDiille il n'eat point de •enuine 
Où l'on ne représi-nte an château qudqno KOi^ 

A ee qns lu dit U je bit réflexion. 
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SCENE II. 
'Voici qnelqoe Doavelle imiginatio: 



Oo>,Hii* iloale, sllc l'ial 



FroDliD ,'iie criina pla) rien. 
De m'introdoirc ici je sait le rni mayra. 
Un rœar peut Tant unter quHud l'amoar l'iccom- 

pague. 
Scvenoan sajoard'hai comédien* de emnpegne. 

Tioaa poavons «oui ce (ilre être an chitua reçoa. 

II fanl voas obiir, et Tooa étcAnon nultre ; 
Uaia si qnelqa'aD alors yient à vous recoanoîtrc , 
Frcvoyn l'embarraa où cela noat meltra. 



1.1 pourquoi , je toos piie f 



m Ah '■ le ToiU piqné ! J'en lire an bon angnre. 
■ Ce tia il d'ambition lue chnrme, je te jure. 
m Nom allons donc montrer tonl ce qne nous valoni, 
• Et dans notre d^nt, va, noua réastiron* •. 
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jï L1MPR0MPT1I DE CAMPAGNE. 
SoDfeons ilù-i-prcsent lax noms qa'il non 

p,™i,.. 

Td or») RliKolm; moi.jr aérai Léiodre. 
Ha foi, je ne V 



ToDSilln tooidebunlaircicuomc 

Sam doDle. 

Uai>,nioa->iear, celas'n 
Un noble comme -vona jonrr la von 

, ikASTL. 

Croi«-ta qi^e 1> noblemp en paille ' 
Ta, t^l.Li comédie»!, dana louai 
Uns prafeaaion qai ne rlcroge pu. 



La comédie nt belle, 
El j« ne troore rien de «undamnablr en eile i 
Elle rat dn ridicnlt an m parfait miroir, 
Qn'oD |>*nt deTanii aajte à force de l'y Toir. 
Elle forme le» mœnrk , et donne i la ianoeaae 
L'orU' ment de l'raprit , le fuât , la pohteMe. 
Tel nttioe •|ai la lail avec habileté, 
Pent, qaoi qu'on paiuedire, en tirer vanité- 
La coaiédie ealin, par d'bcnreazarrifîceti, 
Fail aimer Ira vrrtna. ri dclcatrr les vires; 

Oirriftelea dcJanli, ïnatroiten amuaaat; 
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SCENE rr. 

El , poni dir« leTrù, c'tii l'école du momie. 
Snr oe pied-li, monurnr, jt Uni tHnAtmeat 



Ali!aIi!voDBplBisuii«!Mii(iiinoiufiat,iurrheare, 
Psnr aoni bien trsvtilir, gigner notre demenre. 

J 'entends Tenir quel gn'nn, gardons de no lu inotitrec 

SCENE IIL 

ISABILLE, LISETTE. 



Et 1 on ne »il b il est on nurrqnia un 

Ce deiirempresié de Tonloir le code 
Sint doate il voua a piaf dilrsla véi 



Ne pHtlep» si hanl, je craindrois qn'en cejoai 

Vouloir qo'oD parle bu J Bon ; «ymptôme d'anic 
Ponr moi ^je raionrai ,je ne aanroia comprendi 
Comment, en moins de ries, notre cwur detie: 

Je ne pnis concevoir comment nn «enl regard, 
poiSïOM. 7 
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74 L'IMPROMPTU DE CAHPACNE. 

Jelétmu nul de«s«ia,cl contlail par huurd 

VniiM porter aa cuar... pn certaine étincpllE.. 
Vuoi rcndriec c«la bien micox , BudemoiMlle. 

Liictte.eii vérité, to te mets dans l'eiprit 
Do vbowt qni ne four an Kiuible dépit. 
Que la uie connais mal, de ■onpçonaer mod ai 
D'être en M pen de lemp!! laicepiible dr flaniDi 

El, pour le décoaTrir mon aaie toat entière, 
Tbid 



Ponrllre ii denx de jeu, (liMimolana aouî. 

(ii..b.ii.) 

Ah ! poiHjDe vans prenei la cbote de la lorte , 
Snr ce cliapitre-U j'jarii la ixaffut morte. 
J'étoi«/ort éicumée, à ne too* rien cacher, 
Qu'on inconna ai-tàl eûl po vous atlaclier ; 
Ut, s'il bat avec vooji parler en coiucienoe, 
Lejennelioniiite,aprè9loat,o'apatgrande apparence- 
Peut-être ett-ce la laate ansù de gei habits. 

Point dotant, il étoit aueipiopremenl mi*. , 

Mail il n l'air commun, l'ait d'tin homme otdiD*>i* 



]'ai cependant bien va m figura an granil j< 
Ilot Toùlé, je crois. 

Que dis-ta? fait an te 
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SCENE III. 

Fort bicD. Je na inia pas contiv lui prJTenDE ; 
Huii ji 1e vis *Dr Toua tcoir long-temps la vue : 
S» jcoz ne disent rien dn tont. 



Too» l'aimet ? 



Ne ehïDgez point de (an , 
Et m'ouTra , crojei-niui , votre cimr sans senipale. 
Jen'iipiinir l'amonrnne hamear ridicule, 
Kl ne iiùi pouit d* ceni que l'on voit s'ahearter 
Ablimernapenchant qaeJ'on nepent doratrr. 
Sur cejniar inpoanii parlona donc sans mystère :' 
^ooflaipltitti., jeiroii, cnmmeilaan vonsplaire. 

Eibin 



El vaill jastcmenl eoiDOie l'an 
Alloiu, i] nehnt plnsqneFair 

Tn TM mt ncn bien vile. 



C<,0;!lc 



;6 LIHPROMPTU DE CA^MPAGRE. 
L'appiKUce est trompcme; illoiu pins doDcemci)) ; 
Cir enfin T ncud^liûe ■ la bctle â^^nt 
DpiMUTOil fort bien ttn oncherchear d' «Tendue. 

S0D,Li«>na; jecToUqa'iln'apu l'air (rampeiir. 

Tnia.ii IcToadroii [tounoaida toot mon emil 
Ibii Tolre inie u livre * trop d'espoir, pent-éin. 
Ctl.'ii de ■oiicAtë,lDi, Tdaluit vans twniuiitn. 
Ta plein de coaBuice entrer dan* ce chaleaa, 
Toni MTci comme moi qu'an viuge noOTeau 
Déplaît extrêmement imonaiearTOtn: père; 
Et qu'il etii U-deaia> d'une hamenr ai aéyere, 
Qoe cclai-ci , unt donle , en Toyaot aon air doit. 
Ne (en pas beadconp isnté de le nvoir. 

CmI font ee qt» je crain*. 

Voire père m'irrite : 
Il e>t,uint coDiredil, on homme de oiérite, 
Conùdérépar-toal, et plein de probité; 
Miia j'ai peine à m'7 faire encore, cUTérité. 
Avec ses gros lOarciU , dont l'ombrage l'ofln^>V' 
Son maintien imposanl, et u parole braaqne, 
n me Bnrprenil Uiuîoan : il voua dit tout cràmoi'i 
Ne diuimnle rien, et parle franchement ; 
Haie d'un, ton si bourra, û plein de Tébémence, 
Qne, qnând U di I bon joar, on croiroit qu'il offM*" 
En nalle occasion il n'a l'air radouci ; 
Qu'on fis» jeu , concett, ou (wmédieici 
(Ce «ont , TOUS le uvei , les seuls plaisir* qa'il ùt^)' 



Pour votM 


cbere mère, elle e*ll 


otroppo* 


Douce, hi. 


nnéte, polie, et donc 


orameroe a 


Hai> elle f 


itlajenne.et.nevoB 


sendépla 


De TOoi V 


oir grande fiU. elle n'e 


tpaatrop 



SCÏ7TE III. „ 

Mût, M pnipoi , je Mil qu'on laagt i tod* ponTroÎT. 

Sot quoi dis-ln ecU P 



J'mteaib, je peDM , ici U tchx de tMi« pcT« ; 
Je ne me trompe point, lUTi de voire mère. 

Liulte, ivittiBt-ltaifrwmmu l'ijr aatte piK. 
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LlUf ROMPru DE Ci^HPAGNE 

SCENE V. 
LE COMTE, LA COMTESSE. 



Il ne plat &rt aa*à. 

Je le ironKi dumianr. 
Et prit foTt gnnd pbjair, nudame, i «om entenilm, 
J'ii de lonl teinp* été puor la lunsiqae tenJrc; 
El loniiae voDi cb)iutici , cerlalu fja ne MUqaai 
S'nupuoit de mon caar. 

Et moi donc, comte, et moi. 
Je me >nU cni reroir dmi nu tm 
A qotloiM on qninju ans. 

Aprti toiit,T<KU et moi neaommeapuù viani 

De plus jennet qne nuiu ne se portent pat mieu 

Qoand onderient Igé.B'eitl'ardiaaire auge 
De TOaloir H oaoher U moitié de >on tge :. 
Je n'ai point le défaut qne l'on aiU-deuas.. 
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Qoecea teBp»4i soietit prfa, on qu'ils (oiant 

Tous iûa i mea yenx tout comne yoa» ilict. 

Hais comme i ons chantei 1 qncUa Toix nniTect 

belle t 
Qadêtoit TOti«mailn? Ahlc'ctoit Be>iudi*icllft. 

Comte , TOiu voiu rrompa. 

Que ce 

Ndlement. 
J'ai pD foiu avoir Jit qu'il ntontroît i nia mm : 
Ma mémoire w fort boDDe,et Bciae maaqae goenr-^ 

Li mienoe est bonn 

Que je lona dëcUri 
Poqt la pccmien foi». 

Ah ! j 'étois daiu l'atUiMe. 

Toiu aviex, todi, beaucoup d'e^érietlM. 
Qoiiue ou geue ans après le pauage du BJiin , 
Comte, Uiaaona-U l'ift. 
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r» LIMPItOMPTU DE CAMPAGNE. i 

ParloD» do niriaga 
Qu'avec tt viens ami Toai ira réaoln- 
Dites , qâ'râ acrM-il? 

Jb ckiU qu'il ttt nMDpn- 
Et Tonatirics— 

J'cD iDiB cfaagriae pour ma fille; 
Car vMlaimt de grand* binu jeté» dans la fanille- 
Quelle raiecin a-t'il ? 

HoBji pKiimtBs le ta voir 
Dana ce jour; U m'eciil qa'ii arrive ce aoir. 
Et qn il m'entre lieoilra de qaelqnc cirroa^taace 
Qoi le fl^he trcn Edm loaeluDt oelle allûoce. 

SonfiU, i ce qa'oo du, eut aiomble, bien liiît. 

C'est de cette façon qu'on m'a bit «on portrait ; 



L'an l'aoïrc aaaa jtiuni m^me des pina nnia ; 

Et linotu n'avoni po Dooa rejoindre depuis. 

C'en qqe cbBenn a lait difHremment U guerrej 

QD3iid]e iervoi» «ar mcr,il aiTvuit, loi , lar tertet) 

Madame, *i bien donc qne , quand je le revis , 

Il me dit qu'il n'avoii oniqoemeot qu'nn fils, 

Hoi-jeluirépondii qn*]'«vois nne fille, 

Qne pai-li nona-poorrioni oslr chaqnr (amUIe. 

L'hymen fnl entre nom de la sorte arr^t: 

Il m* J.iqne ion filanona scroii prêtent'. 

Cinq moi» »e»onlpa»a«i;ie|iar(it ponr lua terre * 

Sana entendre parler m dn Ha ni du peiCf 

El je teçH hier U lettre ta qnestitm. 
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SCENE V. Si 

Comte-, cela m^Ile ou pm d'*lt talion. 
n ne f«iil pas doDDcr lotn fille iMbelle 
Su» uvoir (i l'épanx pcnt itre digne d'ellt. 
Celte fille, moniitnr, métilc na lort hennoii 
Elle est sage, bien née. 

Elle tient de nous deux. 

Certùoement ,moiiiiear,il Fiint biea qu'elle ea tienoe. 



Zh'csli poarroit-il, cher comte, élreantrementf 
'Vous rates de tout temps seul objet de mi flamme ; 



Je le sais biea , madame. 
Et iunais m* vertn n'a fait ancaD écart. 



Cerbleal-iepaiirois, celte main dans le fea, 
Qae moD hoonear par voas a'a te^a lUllle bonté. 



fll LTMPROMPTD DE CAMPAGNE. 



SCENE VI. 





£hb. 


en ! qnt rcrom-Dous m 


Qn. 




p„a™«™.,»bi.= 


Nou 


eàmo lODt le 


ioar lti«r de la nuHqa 


Jel' 


iditimadam 


lellaétoitmngnifiqDï 


Mai 


commi! il f«t 


QD peu varier (OU pUi 


Que 














C-«ti»oa.d«c 








Ato 


nsbieadivfn 


r toDJODri je m'éradit 


Uno 


ii.f.ûdroitjoii 


et loai* une tragédie. 



Toate une tragédie eal btea loDgae , nia foi 1 

Elle ne MDroil l'être encore asMi poar moi. 
Pour ne pln> a'auerTir i U règle commaue , 
Je Tocidroia qn'oa en fît en nix aclea (joeJqB'uae. 



Tel qui q'ei 

Qne Tentent M» gena-ei t 

Qa'BpeicoÙ-je,Li<enef 



SCENE TII. 

SCENE VII. 



Notre entrée en ces lieni cil pea t-^tn iBdiscratta ; 

Ma» ce oeseroiE pat remplir noire devoir. 

Si nuas nuaquious, moiuienr, i l'honneur ila voni 

DeuntdecompIiineBti.maiMJeDr.jevDaailiapease. 
L'accneil da pue est Froid, «lieu U cmuioiMaace. 
Mais , monsieur, tachons dooc qai vont Ates , enfîn^ 

Noos alloDI à l'aris, e't venoua d'Allemagne : 
Nona soinmei, eu aa mot , comédïeot de cmpagne. 

Liietie! - 

Comédiens , diles-TOn»? 

Oai , vnûment. 

Je croii qu'il cotte ici quelque déguiaernsnt. 

Pubien.' je «ui« uharoié d'une telle aventure. 
Jeaoia gnud anuleur de pïeoea,ie vous j un; 

Noos feconi lîi-dcMiu toQt ce qiu vona vondtei. 
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nirpROMPTD DE CAMPAGNE. 



Qncl «1,1001, votre ta ractcre? 
VordiBÙrt et aont les ibuhu qne je faU. 



El moi , je *ait pour le> nlett. 



Moi, j'en pTcndni heiacoap, et je la dis uni i 

ISauM aapcrona aoisî d'en preodre nottc part. 

Hons joaoïu qaelqneFuH ici la comédie ; 
Noos uoiu entretenioiu même de tragédie 



Que poamM-Toa* jooerf 



A.a contniie. S'il bat tcmi* joaer du tngiqne. 
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SCENE TII. 15 

Comme -vmi Yoadn*, ■éiieaz, ou comiqni. 
Je me «onvieiu d'ivoir tu jancr aDlrefoU 
Le Crispin Médecin iDX Comédieiu françoU. 
Il n'est point , pour bien rire , mue pièce pueiU*. 
Quel ea cal donc l'ialenr? 

Elleeitde» 

De Corneille. 

Comment ! Que dite»Ao>u?Ti>iu todi moqDeije croî. 

Ahl le boairet n ...! MoniiiM»— . Efc I «Ikensenx, 

C«l qn'ilTentpUiuoter. En fait de EomMie , 
Le talent de Monsieiveit la bonfounerie; 
Et le s^le oamùjae eat li fott de «on goût , 
<ja'il ne peu! a'eiiipéuber de boufoDiicr pat-tOBt.* 
Poar ne pii> vom iloBa«r de acene* nhittnee , 
(CuUipïecea,}e croii, tdoi lout tontes coonnc») 
Hons allons «oiu jouer sealemeot an morcoaD, 
Entre ]f onaieor el moi , qui paroitii BOa*eui. 

Tolontian, 
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LIMPROMFTU DE CAMPAGTTE. 

Too rOle ut fort aùé; 
I uU lUt (*i)(6t. 



A. l'Auint dcgniW , fi , proton 



Ali ! Monm , c 



Atcc elle , Kigneni, ajet nn entretien. 

Hé I coiDineat pni»-je , héUa ! on tronTer le mojen? 
Elle est dîna Mn pllaii hoi ceise retirée , 
JamtiiancoDnxirteln'y peot»voir entrée. 
C'eit dus le doux eipoir de 11 TOir nn monnit 
Qac je me Mrs ici de ce dégniiement. 
Je voDdroû l'ainirer de ma teudresac extrême , 
Loi dire qui je snii , lui proaier qne je l'aime; 
Hais je u'oae cumpler aor nn ai liovx destin. 
Tondia-t-fllle accepter et mon itcur et ma miia' 
Tondra't-elIe.auniiliendeceqDi l'environne, 
Bépondrc à l'cipérancc où mon caor l'ibandaDiK^ 
Ctois-tn qn'elle m'entende , e1 que dans mon "• 



1) faudioit qu'elle fùtdcaplna aonrdes, seigneur, 
On M vos ftoins enfin ( cro^ei-en ma parole ), 
~ ' iiU touohn^. il bntqn'eJleioitiulle-, 
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SCENE VII. Sj 

Ail! respecte, Moron, cet objet plein d'appaa. 

Je le respecte auui, aeigacar, n'en duatei pas. 
Et, bito loin (l'ininlteraatnitqa'amourvons lance, 
Soaffm qne je réponde à TOtre cQnKdence. 

Qoe je »ens, comme »oni, le puoïoir de l' amour. 
Comnie voua. Je Tondrais r|ue celle qni m'enflamma 
Pnt aavoir i, ',ael point «Ile rnchïnle mon ame. 
A U princesse i " 



11 je. 



» fille I 



Attaodre ai le iart,à nici vunx moins cuntnire, 
Paarn me procnrer lea fortonca instant* 
Oii je pdiase en tecreL .. 

Sejgnear, je yona entends. 
Et û Kma m'entendei , je commence à comprendra 
Qnctel qui non) entend ponrroït trop noua enlendre 
VitÙHoDireutretien.eraaoïuietp dansce jonr, 
Poot Bc rien haMrder, laissons agir l'Amour. 

'on bien, messieurs, fort bien. 

Laaceneaanmeplaire 

C'est un petit esMi île noire savoir faire. 

TonsaTec da mérite; et fe jure, ma foi, 
Qdc tods sereK leçns dvu la troupe (la roi. 

(iUComle-M.) 
Qu'en dite* TOUS? Patlu. 
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M LIUPKOHPTU DE CAMPAGNE. 



n K bit bien enlFndn. 

toient qnclqoes joari icL 
Conte, ijiim petuet-jonaf 



Je m'ea fani knijw* <n ««iiûMs plaûlr, 

SongHiloac poQr ce nii, raBUteiin,i noniehwttt 
Qiulqaa morctin lihHnu,degODt, de cuaclert. 
Uaaiuidaiteeyoardoit venir à au tern; 
De c«t amoMnent B(NU 1« ngaUfona. 

HoDi feEou pou edi tont ce que nom pontraoi* 

SCENE vni. 

Ul ACIIDBa FMlctDIHTS , DB I.I^DIII. 

MoiuieDT, dna votre cou il cotre dd équipa* 
A eu cheTiiix , MTcc... 

i.jegsge. 
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SCENZ IX. Itf 

SCENE IX. 

ISABELLE , LISETTE , ERASTE , FaONTIN, ^ 



Nuns, reslODi, oi 



rayoMnai. 



Si mon pcK rerient. 

N'Ajezancimfiffroi. 

Je BB uu pis comment Tuiu pnodrez oub nuB 
OàTOOii (cnlesTei pirt; vam Jtct laoa czciue. 
L'amour lu'a inggéri c« ira.i iogcniauz. 
Pour me pûiLTOir MU L^Bquc offrir i vos b«aDJE yeaX) 
El Tgm offrir un «ear qui fait Min hien lapriine 
D'ttn 1 «ou i jamaii. 

Et moi , j 'en di( de même. 

IJMttt, je ne Mil où j'en loii. 

Noiti HMBnee , il eM *nii , deux amanti dégnia^ 

JcDB nia point, moniiear, répondre i ce bagage. 
Ht en SùTtei d'avens j'ignore BDCOr l'auge: 

Que ce qne le daToir à mua cicnc doit dictée. 

lubeUe) 

Il n'eit pu njeeutira 



t. b, Google 



p* L'IMPROMPTU DK CAMPAGNE. 
CcD dindaTUilage, et j'cD'mdi toim ■fbim 
Avant de m lirrcr i 'rop de •ratÎHHntg, 
U Tiat nn prn Toir cUii et connoilre g*s gnu. 
Qu'été» - voDi, s'il lousplali? Si j'encraû l'ippa- 



Depliu,rirIieliérili«T. 'Ohi c'ntan fiil certain 
Hi>i,je (oiiioii T*let,el m'ippeUe Froiitû. 



Biche ■*« contredit de pliu d'un million. 
"Haut irions de ce bien pris on éehawî'lsn; 
Mail nons nr l'evon» pin» r celi «'nie ii -ritel 
noDipnDUB* le parti de retonmeran gîte. 

Von« BTiaz donc quitté le néjfmr patemet? 

Oai ; mail pour na aBJci limpla et tout natnl«L 
Smi cher pcre Damit , an pea lit et séretc... 

Que diiet-TODa, Danii f Ijnoit ceasroitaanpA'' 

ffi I -Traimmt oui , c'ait lai. Le cOODUiaMa-TO*' 



El qoi l'ett mène acini* du nnum dani la gnerr*. 
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SCENE IX. 



ScTOÎt-i) bien possible I Afa '. purilonnm. miilame, 

Toni Kiiihle ici donner qnrlqne rajuiir à mooba: 
Hii) paii-ji m'y livrer >i je n'ai votre aven? 



ubetle injû'tAi ne saara qa'obiir. 

SCENE X. 



Jeioô* durche pir-(onl. 

El qne vflàz-la noiu dir« ? 

Dnenonvril», allm, qui Tonafm bien rire; 
Haï* «QMi ^ndra-t-il me r^umpeoser bien , 
Car Hn9 cela , tcDci, je ae lona dirai rien. 



i; qae viens^tn noTuippreodreP 



Parie doQc. 

Cnt ^oa je ' 
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»i LIHPHOHPTD DE CAMPAGNE. 

L* cônTcnibua da Comm avec celai 

Qoi poor le Tenir voir «rrive d'iinjonrd'hni. 

Dame, il flot qoe ce loil qoelqa'iui Ae conséquence-. 



lU ont [«rlé de roui et d'alliincc , 
Et j'ai fort bien compria , les entendant jaser, 
Qaece^ud iiuiiuiear4à Tient pooiTon* époiuer. 

O ciel 1 

Ah ! qoel iCTen ! O fortooe emeUsl 

A qoel prix **.4ii niii cetie belJe nouvelle f ^ 

Je TOis qa'etle tous a tau icndoi «oncienx. 1 



Ti-t'en , tn feias D 

'aTOni iioint if/aiie ici de ta préacn 
sr de malhenr. 



SCENE XI. 

LU ÀCTiDU ratciDEnra , liiin 



CetbymeueitponriDoi, madame, un codLp de foodM' 
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Un fiTOnble es|ioir s'ta renHoil déjà maître ; 
£t dans le mime insuni je le Toii dispiraitre. 





Qoemoninieestémae! 


Ketins 


-TOUS, ErjMe... cl » non. étions vni.„ 




I.1>ETTI. 


Ciel ! T 


oilâvolnpere. 








Ai 1 nous sommu perdui 



£( laquelle ? parlez ; je tremble de (ttjeat. 
Comnieacei ; DoniiaTon» toat Molière pirccar. 
Ab!bdle A1cmerie,ilfaDlqQe, combl^d'alégreiae... 
l.Biasa;jemDTeax mal de mou trop defoibleue. 
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nMPROMPTU DE CAMPAGKr:. 
SCENE XII. 



CommtDt doDc-l 

Noas faiaioiu l> repétition 
D'nn ■■>« bcaa iDorceaa choisi d'Amphytru 
Mademuiulle jooe Alcmcne par merrcille. 



Un cheT-d'ccavre appronvé de le 

Ki !fidoDC,nnchcf-d'<Bavre, oàl'oncoDvredelioDtv 
Un géarral d'arioca, •( qn'nn rival tfiroatt.. 
Corblral ai j'ensic été ce gcaénl ThétuLn, 
Japiti^r u'câl janutia péri qnc de ma mÙD. 
Oui, bien loin de souffrir qu'il fit chei mui le mattie. 
Je l'aaroii fait d'abord aaater par la feaêlte. 

Uonaienr, allons-natu-en. 

Cet hoamie cat singulier. 

GRrdei>voaa, crofei-mui, <le le contrarier. 

B«tiron*-noa«. 

Qicrcliei qoclqne* acaiBa nomell». 
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ftCENE XII. ^ 

Oàl'oa parle d'iiMSts, de fori*, de citïdellM, 
On dccombiMiarMr: TolUiltt raviMCDt. 

FfcO«TlHi 

0*i,«<U poonwii 4in a>Mx AVMtiMMt. 
SCEnE Xtlt 



Comte , nou T<nu chtrchioni. Approchn, lubi 
Et wlaM «oofiear. 

tiÂtat*. 
Ua« Bile si Mie 
Doit hirt le brabenr de cetai qiâ Vmif ; 

laonTiTT, LaiàEiute. 

HoDNenr, toiu alla Uin \k 
Vue lotM 6gaN. 



Ti-t-dle conmencn P S*r>'i-«Ua joli* P 

Qnoi: dm ■p«0Mcle>DMiP Madame, envérM, 
J'appelle votre terra on KJoor cdcIudI^.j 



a trute MâbuiMf 
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L7MPIIOMPTO ne CAMPAGNE. 



TardoBiiee-noi , moiuii n 
Une iceBL' d'an. fiU„. qni 



Nom ranloni qoeTeperc Milirii— 
De micontrer anui... de aon cAté ton fila... 
Atlcndrisunt Ica eœotiL.. par leo 

C cal na galUuti** qnc luat«<-i,ie pcBae. 



Ah! c'csi trop Mec 
Et jcToiiàpréMnitqa'il n'nl pins lempa defeiwln. 
Ah!BU>iiiiiriir.permctiaEi)a'eiDhEaa«aiit voagCDOil^ 
J'oM voa* lopplict d'écouter... 



QmTeal diieccci.* QneUecMceMeavenforel 
Qu'ivai-Toas donc, Kiioiui«ir,4w vona nnd liM'' 
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SCENE XIII. 
Je doit l'être en effet : j e troura ici dmd ûIm. 
Son fils ,iiiadcmaûcUeI 

Oui , U choM eit ce 
CielJ 

ToiUjiutamBntDiie iu>dv«I1c aceiuL 
Je n'eu puis icrenir. 

Ceci me inrBrcnd, moi. 



Qot ja rooi deUinoia. Je yeux bien uablier 
l'ont le pais^ , man fils , et notu réconcilier. 
• Hiisqoel étoii lebnt d'une telle condoite? 
■ Quel projet «Tiei-voii» ? 





• De devrair hennile... 
-. monde, el lair sei pUiein Taiu.. 


iMii 
Ave 


ctroii 


:z\ 


arieiU de loublei deueio»! 
cGOrdrr «Ile belle retnile 
lonisôtéidemtciHHlte? 


L'oi 

■ En, 


reédal 
Du.lesj 
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SS LIMPROMPTU DE CAMPAGNE. 

Comte, TOili ce fils donl je p!eiirois l'absenn 
Et i|D'eii£D je rfToii contre looie expiTJiact. 
La Fortone e( l'Aiiioar «eniblmt en ces morue 
Travailler de concert ponr unir deai amAUts. 



et loii i&r de ia sienne; 



Je TOOi tienilni l> mitiuie. 
Et, ponrqne cet hymen ne t^miacaaplDtol, 
AlloD* dit» mon diâteaa faire toat oe qu'il fut- 



t. b, Google 



LE MARIAGE 



PAR LETTRE 0E CHANGE, 

COMEDIE EN UN ACTE 

ET EN TEB.S. 
PAK PBILIVFE poisioir. 



t. b, Google 



(XZON, TÙIw a j godant. 
,. PHILIHTE, uni de CUod. 
OLIHPË , tuM ds Philinte. 
HOKTEHSIi , prétendu ds CUon-. 
Dam iBCoinivl. 
nORTIN , Ttht de Clcoa. 



b iMne Ml u Cutdt. 
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LE MARIAGE 

FAIX 

I»ARLETTREDECHA]VGE, 

COMÉDIE. 



SCENE PREMIERE. 


FRONTIN. 


JlIudU quinie itu mon matin ■ fût forlnni id , 


"Rt moi j'y «oja T»let depnU qaiiue aiu ■□»■. 




11 n'tsi tntre non» ifax aocano différence : 


3e loii tout coiume Inî. .le m'abuse, cl je vol 


Qne «ne différence est tunt , ta bonne foi. 




VenDK.n»enl de cien,Y<.iU comme on .'onblie. 


Jareeqn-aTM Cléon je mis is-ei Ué, 


4}aeieTisaveclui comme au associé, 




Qne mon bien e>l le sien , que ta caisse est la m enne, 


Et qne i'aigeiit nons vient cuiume nn flui et mSui, 


Je change de nalnre et ne me connoi» plu.. 




Qui changwtrientleoi ton s'ils Touloiont lacon- 
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LE HAKIAGE, trc. 

SCENE IL 

PHILINTE, raOIfTlN. 



QhB bi«-tn U, Frontio f 

Hoî ) je m entrttmoû 
Soi la foiblMM hnaiaiiie,<t jeaonliuùs. 
CWl de cette hi^on que mon esprit s'iieniH. 
Lonque j« me voit mdI , d'ibord je monlÎ4e. 
Depniaqne je ne fal* â l'ajr dnCiTuda.^ 

Di>-iuui , nioD diec Froiitin,CléaD geroil-illàf 



Qoef«Ll-il? 

Ce D'est plos ta comiotnt 
Qa'U ilifplitiae , moaûeai ; un aa\te to'm l'uerct- 
n cilonU à préwDt tout ce qu'an teodre imoar 
R*pperte de soopi» et de lknn« par joor. 
L'aoïonr vient le itonbler >u fond de l'Am^riqatj 
Qnil'eàl dit F et si prix de U mer PaciGqne ' 
Ha, dans ses discoarsel dans ses tctiuns. 
Depuis nu certain temps mille distractions; 
n parte loajonrs seul ; et même hier i table, 

■ Quel objet! dîsoit-il,qael esprit agréable! 

■ Ah! qve je suis charmé !.> Comme il nie regirdiûf i 
Je ccojoia ^ae o'éloit de moi dont il parioit. 



'OgK 



SCENE TI. m; 

ToiU comme Murent se trompe le plus >agt. 
Mais ne siTn-voDs point quelle eil la belle Irîi 
Dont il eet deienu liTiTemenc épriaf 

Il »t donc (raonreoi? L'aventore eut plainnu I 

Je De la trODTC pis pour lui dlvertiosinle; 
Et fie noa-vel amour va le meltre eo des Uc> 
Qai pouiTOQI loi canaer de triatei eiuliarcai. 

Il lui doit airLyer une épauae de France; 

11 promet «iiiiïfaite k Boa eagagemr'Dt; 
Qu'avec la cargaison cetie belle envoyée 
Toudri qne sor le ehimp la Irtlre soit pavce i 
. Il D'en faut point douter. JVIoi , j'admire Cléon. 

Flt-OD jamais hymen d'une telle façon ? 

Il truite d'âne femme, avec pleine fnDchise, ' 

Comme nn négociaut traite de luarcbandise. 

Par ma foi , j'ai trouvé ai eomiqae le Tait , 

lu erois l'avoir sar moi. Vona all« voir leityU 
El la précaution d'un commerçant habile. 

(il lit.) 

' Plus , attendu que j'ai besoin d'une femme , e 

• qne je n'en trouve point ici qui aoii d'aiseï; boun 
■ Librique , ne manquerei de m'euvoyer par le pre 

• miel vaiaaeau une iille de la qualité et ligure qu 
De dol» je n'en demande 11 



n a raison : les biens qu'il possède anjontd'hai 
Sont plus que suffîuuts et pour elle et pour lui. 

(nu..) 

■ Duresle,d1u)nnet(famiUe;entEe viugtetTiDgV 
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o* 


LE MARIAGE 


ne 




ciaqani 


dt Tiwge »(!W.bl« i 


d'bamrar don«; 




HUrF|>nKLi;d'aD 






lilnlioDa 


iMirort«pourréii>iii 


■D chinant 


Dtda 




. .upporrM iéUl du 


iu»ri«gt; et 


qu'U 


nooitbe 




,û lepremi 




noiiiDwnqurr;! quoi il tint 


obvi*..»la.> 


iS 


te poorn 




■ rûqiuadu 





Noua Dona enlTMicndron» apri» dg aou Daiifn|«. 
(0I«.) 
■ Arrivant iol , conJitinnnic comme ci-deuni , 
« «t npporlant la présente lerm endosiée ilc vott* 

■ part, ou Aa moina copie d'ii'clle , mar .dm m dD- 

■ mer» sept, bien et dûme^il Irgilurfc ,à ce ijo'iln'j 

■ lit erreur on lurptiM , je in'olilige et la'en^iga ï 

• ii'qnitler ladite lettre, en époniant d.ioa tes six ' 
■jDoia la pFnonne qui en aeTH duigée. Eu Toi de 
% qooi j'ai ai;;né Ii prëiente , et caetera ■. 

ToilÂ aun mariage irrité plaiaammenti 
U M bit au U foi Je aun cnrmpondiint. 

La lettre qn'il écrit ne doit point te lurprendre : 
Car, i l'égard du stjle . il est bon de t'apprendra 
Que CléoD , anrce ton, n'ccrit nni]ueoient 
Que pour se bire entendre i son correapondant. 
Cbei le« gens de trafic c? style est en nui;e. 
H» ne comprement ritn i (ont antre langage. 
C'-at lent gimre d'écrire; il tient du vrai fermier ; 
EtCléon. j'enauiasnr, enarilepremier. 

Je m'élonnoia laK.ti de ce atyle féroce ; 
Car Cléon noblemeni sait bire aoa nrgoce. 
Pour moi , je suis aurpns , atlendn le danger, 
Qu'dhc fille poor lui liàqua da vajvgert 



SCENE ir. n>S 

Mptia le trille sort qu'on sait qu'eu la pr«mierc. 

Qa'ilfaûoit donc ynÛT de b mime manière ? 

ÏBOIITI*. 

Tniment , pour l'époiuei' elle Te ànïl exprès. 

Avec pareille lettre : et quelque! moii après 

On nous apprit ici qu'elle avoii Init naufrage ; 

Qae le Toissean périt avec (ont l'éi^uipage : 

Ceat depuis pré> d'un un qu'arriva ce malheor. 

Hon maître quelque temps en ent de la donteur. 

Uaia comme elle eal partie enEa ponr l'aalre monde, 

11 vent a'eu contoler arec nue seconde. 

Il Ta donc arriver nnc femme pour lui ; 

Et le ToiU d'une antre ■iiionreoi aajonrd'hui. 

A u lettre de change il hot ija'i! aatisfaBie ; 

£t c'est li, j'en soia sur, lepoinl qui l'embarrau*. 



Où ce ^nr P Et coramenl ? Ma snrpriie est exirf me- 
£n itcernit IsmaiD de la beauté qn'ilaîine. 



is IrooTei Clèoiu 
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■oS LE UAKIAGE, m. 

SCENE III. 

FRONTIIf. 

Qn* je drrinc , moi ! Je n'f lu jainxis ce don. 
D«Ds «poDHi-! je Toù (oat le ncEDd de la piMC 
L'une len ta femme el l'inlre sa Bailreise. 
Oui . uni donte , vuili le m jslere êcUirci. 
C'ctih aodede Fnnce ; elle Tient joaqn'ici. 

SCENE IV. 

CLEOn.PHILIUiTE, FKONTITI. 

Je ne Tib pas pliu loin , paiiqn'iui f e ta Ironro. 

J'atloi* toMiieToir. Ami, ceqnej'épronTe 
Ne >e pcnt exprimer. Qne je aaii malbenrem I 

(if™,»..) 

Ta me Toii... Laiu»4io(u. 

SCENE V. 
CLEON, FHILIHT-E. 

Ta ne Toii anonMax. 
Toat de bon? Et de qui P 

D« ta belle païaau. 
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SCENE V. ,o, 

Ah ! qQC ton aort nt doux ; et celui de la tant* I 
Vous pcuMdexloiudcai celle jfnneheiDti, 
Dont Ifs KiBce9,retprii... Ab; j'en tniscachiBlc. 

Je m'étoiK Hper^D , paiaqD'il faut le le dire. 

Que Ks yeux anr loD cœur ■Toicnt pris qnelqas^cm- 

pire. 
A son premier abord M pamt te troubler ; 
Et je uie gardii bien de vunlaîr t'en parier. 
Sachant qae to devoii bientAt /aire allianoa 
Avec relie qai vieHteiprjs pour toi de Krance; 
Et j'aaroU •oahair^,dii meilleur de mon cœor, 
Qn'HoFteiiae,Bniiea de celle... 

Et ToUi ma douleur l 
Ta m'aaplnt de cent foia inatmit de ta famiile, 
Sana jamais me parler de celle aimaLle fille. 
Ah ! poii-que tu aa vois que iaaqo'cD cei climat* 
EUe Tiendroit... 

Ma foi ,je tie l'atteadoi* pai. 

le nM SIÛ9 en^lg^ , aana croire qne mon ame 
FftljiinaiB ^ire ici »iace)>lible de flammej 
Itattoia eii^{^.,.( Quelle folle aciioD' ) 
Saaaamour, hub conseil et lana réUeiion. 
Je vouloia prendre frmme ; et dans cette conlf^ 
Je crus, voyant d'ailleurs ma fortune assurée , 
Qn'un doux hymen manqnoit ji ma félicité; 
Et )e me mariois pour la fiuciété. 
Qui penaoit qu'en ces lieai un objet tont aimable 
Vietulroil mettre en mon cœur le trouble qui m'ac- 
cable ? 
Auroia-je pu prévoir qu'en ce.t luiatains climala 
Toul-à-H;oiip il vienitroit. J Allons ,n'j pensoiu paa. 
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«ol LE MARIAGE, 



Qaejt loû caplÏT^_. Qaèl pirli rignnmuJ 
Ah 1 ai j'OHiis ici , Philinte , irec frsiichUe* 
T'oairic à /oml mou eœai ; l'tmilic l'aotaii» 

Que dû-tD ? Ce «eroit cnira dods la trahir 

Parle dune. 

Ce iliwnira me nmue, et d'avu 
Fait naiire daps moo cœur one douce espéra 
Tn pcnx mcnndre heiuenx. 



Et de quelle fiçoof 
oint de demearer garçon? 



L'hjmcD te fût-il p«u f 

Il poiuKMt m'itoiaïa. 

(Oà cette qoestion Ta- t-ella noua mener?) 

Non q u'antr^foii j a n' emse eoliûIronTéde* dunnu 

Ai>ec ci'Ilr poui'qai j'aiTersé tant de larmei; 

Et.paiiqne j'en rappelle ici le MHiTeiiir, 

De cerajei, Uéun, je vaU l'entielenir. 

Et t'en veozten deux mot*, Êùre on récit fidèle- 
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SCENE T. 109 

Je derias,! Paris, amonfeoz d'ane hcil«, 
Toate plein* d'nprit,' de gncri'er d'ippas: 
Mes aoius, je l'aToàrai, ne lai dtpUiaoipnt paa. 
Comme elle dépendait de ptreDIs dan, bi-,^rTei, 

Noua ne ponviona nom voir qu'avec précanlioD. 

Enfin , je prit an jonr la réaolutioD 

D'aUer lenr demander Camille eu mariage. 

( C'est te nom qn'elle aToit : ) loog-Iempi on m'en- 

TÎwge 
San» me répondre rim ; et dini le mime intlant 
Od va prendre la fille , <t la mettre en com-ent. 
Ce proeëdJ.poDrnMi, fat d'vatint pins seaaible. 
Que de reroir Camille il me fin impoujble. 
J'emplo^i Tainelii«nt*rl>fioe,dé<onr, 
Je nrpo» découvrir le lieu de ion ^our; 
Et j'apprii par U auite, en ni* douleur profonde, 
Qu'elle avoil fésolo de nuancer m monde. 
De ee revers mon ieu ne fnt point amorti ; 
Mais je m'armai de force, et |e pi'ii le ptoti 
De venir en ce» lieai vivre prèÉ d'une tante, 
Qui , ie me retrouver, parut anseï contente. 



Aiai.je teConnoii plein de délicatewa. 
Mail poDrrois-ln , mBU cher, être si sctnpnlenx 
Qne de ne vouloir point lever l'obstacle affmz 
Qui s'oppose a maBamme FA.b llnpoorroisleraira. 

Ezpliqne-moi comment je pllis tetatia&ira. 

ci.«o>. 
Celte fille, qa'CBfin j'ai promis d'épouser... 



t. b, Google 



ji» . LE MARIAGE, ne. 

An lira de ib(m , j< poù lai piopoier^ 
Pov époDs... 

Toi. Ce>t 1m mOD etpcnnu. 

Je ta tni* oblige de cette yritrrmce. 
_C'eM-à-dire qu'il but, aDxdrpeDi de nu Toi, 
Faiie bonoear i la lettre , et la pajer pour toi? 
Je vondrui* t'obliger dn meillror de moiiaiiu. 
Et ta KHilageraig «oloniieri d'oae femme; 
Mail je me tais lié par lerment, de façon 
Qne je me 'vei* forcé de demeurer gai'çon.. 
J'en «lia Aclié. 

Voilà mon eapéruice * line. 

Qnoiqne ton embairai me fsaae de It peine, 
le ne pais m'empécher de le trooTer pluunl, ' 
, Dani le fond. 

Ln effet , il e>l fortuniuaut! 

it à ma plKt' 

Anaai Tetix4n m' jmetlrci et moi, je t'ea lendip** 
Ta ne TÏToia paa tant. 



Jelecroi. 
lésarmaia je prévois de conlrainK' 
tî deicmellei, Pbiliou. 



„.„.,G<K,;!l^ 



SCENE T. m 

Ali ! qn'à H d^gniMc mon cŒnr aoafFre dr ratai | 
Il eaîproove, ami, toDslei joori de noaveanz: 
Mais celle qni »nr-toot ici m'impitienta^ 
Xe ledirai-jef C'eal... 

Qui scroil-ce? 
CLion. 

Ta tinte. 
Je ne la conçoia point. Il umble, à tant uomeut. 
Qu'elle prenoe plaiair i canier mon tourment. 
Elle a àea qnesiionA qni me feroiEDl conninlre 
Qa'elle a pa de nionc<»Dr...MiiBJelavoispircittn. 
Ami , de (ont ceci ne ia rien découvrir. 

' h I Oéon, que dU-tn? J'iiueniiï-micax mouiir. 

SCENE VI. 

CLEON,PHILIMTE, OLIMPE 

CLioit. 



Elle eat dans la patiire 
Cir efifl Ttol iei receroir 1> fntnre. 
On auare par-tout qu'elle BiriTe anjoai'd'hiii. 
Qne Tons allez avoir m ce juar de joie! 



F'e vous ftea-TODs point fait son 
(Jr on K fait tODJourî dn puni 
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lia LE HAB.IA.GB, ne. 

UaiîNan; jasa nt wU enooi rio» GfBi«. 

Je n'imafine , moi , qu'elle e>t bmnc, pi^MM; 
Qu'elle ■ le* jeu farilinta, et 1* bonite rÛDiE , 
UneliiUDnu enj(MLie,*ve« l'eaprit parlait. 

àk'.tâfi, elle ma fait d'Horianae le portrait. 

UiMtailIe.à-pc*^ria,ooBBicMUedlI<MttBu, 



Ma nîeea ut btta an taat : parias iIobo. 
CL ion. 

Oni , Traimo'' 

Tona net ■njoard'hni l'air bien indirrénnl- 
A quoi âoagtir-yoïu duncî Kst-ce à TOire jiiffK*' 
On iloit itm fini gai la veille d'ane nàoe. 
Peut4tre Tonlei-Too» aaol tous eDtretenir. 
Je retoorne empêcher HorlCBM de Tenii* 
Hom TODa dctoarBcriona... 

EtBOB, Mon, non, m>i^ 



ParloM donc d'auirt «!"*' 



8CEHE TL ' 1,3 

SaTO-Toni le ptrti qs'i au aieca on propou? 

CLiOI. 

DdS meillmri qui soient dans en p>y*. 
Un luraiine ils Qncbec ; miii toai de» plat polU. 

n L t o R , à PUlint*. 
TuDC m'tn u rien dit? 

Moi , j'alloû te l'ippiendie. 



Qm>i ! T>i\i longer i son départ ! 



Cùll 

ToDt e>t ■rrtté ; la parole eat donnée. 

EUeegtdoQhie? 

Sbi qaoïi vous paroisseE snrprûl 

Je voai (lirai comment , el ponrqnoî je le sa». 
Vorre ntecent à peina encea lieni arrivée , 
Qn'il (eut qu'elle von» soit toat d'am coop anleWe. 
C'est depoii quiuc jours qu'elle e«t ici, jecroi? 



C'est depoi* pré* d'anal 
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114 I>'E MAKIAGE, m. 

Ak ] qna j'en cniiu poar roo* la aépiniiioa! 



1) biit^DÎt différer. ■"■■*«■■"■. ce vojtge, 
D'ulIcDrs le nuDTai* iruif» à cela tou* tag»gt. 
Ou nF s'cRhaniDe point du tuot Jini c« lempi-d. ' 
PhiliQte , i^iu voiU.-peni \oai la direiBui. 

Ta ta Inuapcf , Cléoni o'mL la temps do Topgei. 

Hou , noB , c< mr l'eat (lu ; «l l'ta T«i( di« iMaft«|« 
Si fr^acnls 1 prcieai... 

Allet, le lewpi «tbeiD. 
Hortense |icat panic, anmei-moi. 
CKioa', kput. 

L« baanuu! 

HiU die ne Tient point. Jb eoun ao devant d'ilbi 

SCEHE VII. 

CLEOH, PHILISTE. 

oLios. 
Ta iwwtrea pea de h1* 
Tonr on >nû , Fhilinte ; an conlfaire , il piroll 
Que tu ris ils muasorl, luind'j prendre iotécA • 
Je MJi nae le clian^rr 3«roil chow iuipoasible. 
Blai) tn dSTroû aa ntoiru y piroitre sensible. 

Teax-4a que je te dite ici mon sentiment' 
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SCENE TII. 
Pari*. 

Je na te troav* i pJainUn «nUemaïU. 



Sais-la que ton diii-oars ii-i m'implimle 
Mille fois ploa encor q<i« luu« cetii de U UnU? 
Quoi ! je prrdi ce qne j'aime, M In veoi Kiiioiud'hiii 
EnTÙr le deatinqne mon cœnrépronvc? 

Je ne paia coDctvoir... 

SCENE Vin. 

OEON , PHILIïJTE , OLIMPE , HORTENSK 

Toici ma nièce Hortenie. 

Ooi , je vieDi i Cléun iiirr ni* révëceuce. 

Ahi qoalhoDiiaarponrmoil Mail qa'e«t-ce qne i'ap. 

Tona ferei on htareai , el bien des mëconteoli. 
QDoiPMout alloiu Ton* perdrcPO ciel! eM-U pOMible ! 
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Politcue, . 



Ponr oeUe ;. 
n font la OOM 
Qn'elle l'oii * 
Aa contraire , 

EalUplasgi. 



Q"î-Mï"'« 
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Qne Cl^oD aiiToit bien m 
Et que li tu n'aloii bée en il'iatnn aocad* , 
Tons aarici pa goôlcr coacmble ud lorthcarcox. 
L'aimibla ouMtiiicI 



Uonaieni', on ipar^t venir no bilimCDl 
Aura ptoch« d'ici. Ce poairoit ttn ttlla 
Qui vient azprèipoar von». 



Toilji poar U noilTalIe. 



A propos , j'oahlîoia 
, parmi pliuienrs btlloU , 
, qnc f ai *nr toiu a prendra. 
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LE HIKIAGE, im. 

Ceci ne doit point toob •nrpTendn. 



Amez loin Torit renoni l'éMod; 
Et je HisqDB,poar moi. u'eat ilel'argeat comptiiit; 



Ne me Irompé-je point f Voyoni l'enduinenient. 

(illii-) 
Se pDarroit-il..P Liion*. Celle qni doit reinptire... 
( Qae mon cœnr est tronlilé I ] duu tob maini cetA 
lettre. 

Est la penonne ea qnetrioD , 
Dout je serai la caolion. 
Yom puQvez l'épooser avec pleine aiamanee. 
Elle est uge , bien née ; et ion nuui est Hortenae. 
Qne voii-jePJnatetiel I Ab t madame, c'est voua! 
Il faat qne mon tnniport éclate à *o> genoai. 
Mais depBÎi quand ici P Je ne sanroii contpreodie 
' Pourquoi JDiqa'à présent... 



Et de m'en infarmer lectétement dans l'Iile : 
J'en trojvai le moyen heurensemenl facile. 
JUaiIame, qu'an hasiril avoit condaiie an port^ 
SIe TOjanl débarqoer s'en vint i mon abord ; 

U'ufril, sans me connoîlie , nit asile chei elle. 
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DE. CBAIfRE. SCEITE II. rig 
Xaceeptai de bon ïŒQr a» prnpojilion»; 
Je Ini £i on *tia ili mri inti ntioni ; 
Et seeonilaiit îui ma raie STre ndresH , 
KUc me fil pauer à |-inii»ii pour u nircc. 
J'ai , !iODseea<iin,catii>éi]D<-1q'>elrnipsvotreerTeirr; 
Par lai j'ai utubit et mts yrox ei mon cœar. 
Actreptadonc n» main, poii'iBVIIevoaic tiThere; 
7Eop faaaniue qD-llonrnie Jt Cléoo «ii >n plaire^ 

».) 

.. Avons, Dununs... A lai_ 
Slaia tu tu m'élon^er. 

Mon cherPhitintH 

0&,çirD'ii-jepM'bien ici joaélanaKf 
Oui, Timu ivci éxi irèa impitienlente. 
Et mot , qBi du billet deroin ^n piyeor f 
UIl ! je laequirerai ; j« rais toa terTÎteiur. 
i présent, noua 
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iM LBHA^B.IAGE TAK LBTTBE 
SCENE X. 

Ql jMp g , HOHTESSE , Ô-EON , FEOHTIB. 



Ak ! de* qac [t tom vi» . m<"> ««" '« elunii^ 

EtiDoi,j'»iii>oii'»««'vi>as voir*fBigé) 

Non qa'en ueKl déjà TOaa n'auuiei ma tendrCM 

ltiiii)elB lUguiaoii* 



Voire ctwreipoiMUot a doau bien renconttéï 
Que ïoui éiM aimable : Kt Éor»qne >'eD*iMg*~ 
Je compte , «prè» l'hj n«i , l«l" eacor d»v»iilije. 
AUtMlSr MU différer.» 

Qnella atdcHic cell»«it 



D.ç™t.b,Googlc 





MaduM 


^,k 




Ap«ine 


.nlnbien, 


.monûenr, 


■ qo'i 


loiiliïoy.ge, 
.veccpilK-pott..? 



Je m'aperçois iju'cu ce lieu mon abord 
Apports na.pea de ûoalile ; et ma lettre, peut-^tre, 
L'aggnientera beaacoap , li je (lis m'j catuoitre. 

U>daine,9iu le bmitqnl de voua a conni... 

Ab 1 ToilA L'embanaa ■ Je l'ftToie bieo prém^ 

£liieTOQi voyant paiat... Je n'ai pu aatiitaÎK.» 

Jkh ! coDunaot fera-t-il poar le tirer d'affaire? 

CoiDineiit ! Qo'aTei-Tous iiiacf 



m de ce mtykleie éli'angs ? 
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■ ■t LE HARIAr.E.mn:. 

' Midine , o'eit encore ddc lettre de elmgc. 

Elle eit êcritfl , béJas '■ àepoifpiit di denxins; 
Et je n'y lungeoii plai. O fat devers ce tcmpa 
Qoe j'ippria qu'an viisMiD , parti de It Rochelle, 
En rOQie avoii péri; le brnit de li noDTelle 
Fui même eûafirmê pir quelque* matelots , 

lit crurent que midame, en ee malbenr estrjme, 
M'iToit pn réehipper, et je l'ai cm de même. 
Cependant U toîU ; toiu Ii yùjtx ici ; 
EllceDeilreienae. 



droit comme dle< 
m pn prévoir 
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Je Toii qa'nne intie Engage injoard'hoi TOlr^fw; 
Et quoique, pRr ce titre. «Jle suit due «moi; 
Je ne dciiiHudi! ici, noosiciu', qoe lOUi •*■>»'■■ 
Triste jonet da sort , de mn puent» TUttOiB , 
Ce fot contre mon gré qn'iU me firenl partir, 
Et je ne Tiens 1 Tuna qne poor leur C^r. 
Mais après aroir Fait jiuqa'ici,poar leur plaire, 
( Je le poi»»ïOiirr) plai que je n'ai dn faire, 
Qn'ils me laiaseni du moina (njîlres4e it mfs jonra, 
Pnisqn au ciel il x pla d'en coojei-ïer le cao^ri ; 
Et dans quelque retraite ■ moq aorl couienable... 

jUi l ciel ', qa'elle ma toncbe ' 

Elle est tCBs raiioiuiable. 

Tons méritez, nudaïae, on fleitin pins benreDi. 
DÎEpoim de me«bi«n* an gré Je tonsTOa vitof.. 
Du moini partageons- les , si cela peut TOiupUire: 
N'ëunt point votre ^au, je serai votre per*. 

Qne mon cienr oompilit... 

Ait ! madame , le mien , 
Depais un certain temps, n'est plnsseiuiblBà lian- 

Oli ! oh I cette fille t dans le ccear qnel^ae cboae. 
SCENE XII. 



I adend; et pendant qu'on dispose 
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134 I-B KAaiAGE, 

Tout... 



Qn'aM'il donc anivi ?' 



Celle qni St ninfrige.. 
t'iiTCOBirfi, ngirduit FliUblt. 
Qne Toii-je? 

Est ricbippée. 

Et ' 



Hiia... 6 ci*l ! Qn'tpcrçoia-je? En croirai-j« mti 

PbilÎBta.-I 

Qaoi 1 Otmillc! Ah i C*miUe en «a licail 

Qaot '■ non nerni , c'est celle. ..' 

En qnet tTOoble est mOD tw' 

ComMcat ! Ceat... 

Oui , Cl^D ; ooi , c'eit aile.- Madamt, 
JPar ([Delaort, et comment j ancres en es [uys.'f 



t. b, Google 



SCENE XII. 
E»t le mtma ■njoanl'lini qni l'amca 
Il voD* offre i giïs ycm ï et noiUiM i 
J« DB poil acherer. 






9t UtpniMl COAMg* I 



ir vouïqqeduoihiBunni» |>riMf[«. 
Yolreaon se décide, et qnels qu'en aoîentleiooap», 



Madame, «tnbnuons-iKHu. Leichamin, le mérite, 
ToDI en votre f^Tcnr aajourd'hnî nollicile ; 
Et ai voaa n'ariei pM retronvé toIr anuni, 
MonaoTt étoit iloaleaz; je le ilii fnachemBiK. 

trop heoTeni Philini 

Mus par quel aort eufia-.P 

c L i o H. 

Phi lia te , de ceci 

AUdiu hâter l'hyoïen où j'ai iti me auDOiettre. 



L'amnar na» oRte ici trop de contentera enti 
Poncn'en piHaujODnl'hiii pruwr toiu les momealt. 
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1*8 SCENE t II. 

Cnttncadit. De to* caan «Ha remplir Ici - 
Cn Biriagei'U, je croii, ktohi faenreu. 
S'il fiat qag tooi l'hymen qnetqaejoarji mil 
Je ne me narieni que par leltn de dua^t. 
Mit* teiu Bot lubiianu Tiennent dinsericii 
Bteélékia'cajani ; jereiu ilaïuetaiiui. 
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LB MARIAGE, irc. 



DIVERTISSEMENT. 



JlDII>9beilll^,TMlCldc«CCD<llW 

Dans CCI igréablB séjour: 

Ne cnigncï point de toiu y randni j 

C'mi dd donuiiu de J'Amonr. 

(Oaduua.) 



Qne d'Amour Ici «ngngements 
De ciax d'Hymen aont diffiND» I 

Reproches, plainte , 
Transports j^ilmix; 
C'e«t le vommercp du f poDI. 
SoQi soins depbira, 
Empreuement. 
DinsleiDjslere, 
Transporls chlrmints; 



l» lUiiaB et TAnonr mrmer fûsoîent Toyigc ^ 
IL larriiitiuiii grand orage, 
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LE MAILIAOZ, ne. 
Que la barijac se rrarriu ; 
Maù l'AmiiDr *e unva ; 
La lUûon fit UAaioige. 



On M rit dei ilangers d«u l'amoatciiz TOjaga ; 
On ae fait ai Lien i l'orage , 
Qa'oo Tundroii ti»)[nani a'embanjaer. 
Il DE hnt qiiB riaqucr 
Une foia le nauFrags. 

(Oad™.) 

TAUDBTILLE. 

Atcc l'Amonran négocie. 

Et dam le siècle J'aaioaril'liai , 
Ciurnn Fait loriaoe avec lai. 

Il dnnnc, poDt quelques gonpir», 
Ed échange X^mt tta plaisirs. 
Le juli commerce! 

Qoe le trafic il'.Vmonreal lendrel 

n Fant l'appteadte. 
En Trux-ln , lille , i>aiu Fa; on , 
Avoir la première le^n ? 



D'Amour lachaiDei 
Util je fuis 1E( Inimpenra >ppu; 
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rVERTISSEMEITT, 


Non 


, non,itner 


a>liTr.,a,. 


De ni 


lonotenrlaM 


iaon tr>T«rw 


L« moavejorau )■ 


■op incertnim. 


Qn« 


j'iimeroii 1 m 






Le joli TOinm. 


eroe! 






T 1 1. T. 


Pour 


quoi vouloir 1 


■ire , eu oMre idi 




L. difficile î 




C^co 


imiueroe don» 




Peot 


ï'eiueiener di 


nu ou moment. 



On K parle d'abord du yeux , 
Eoiiiita on s'eipliqne bien nienz. 
Le joli commerce .' 

Qne oonire Amour on ge déchaîne. 

Le tendre pencliant de mon ciscir 
TaDJoqrs me parie en u fntar ; 
Et par Je Irait dont il me peree , 

Uni '■ ■ 



Qu'avec lui l'on oepeataToii 



Ponr donner mon eœor et ma foi. 

H^k» '. qni le «ait mienx que moi ? 
De gei disconrselle me berce. 
Ce «ont cuMei de mere-graad. 
Je ania dans l'igs ok l'on aiiprend 

Faire ici notre unique af/aire 

D* l'art dcphire, 

Meubiu* , contenter Toa-eapiitif 
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tE MARIAGE, BTc 
Parl'heiiKDx choiidciux^tu; 
Loin qu'ili lombtut à la rgnrcna , 
Tenu 7 Toir en foole venir. 
Toni entmdrc nous applandir i 
Le joli commerucl 

(fifula.) 
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L'AMOUR SECRET, 

COMEDIE EN UN ACTE 
ET EN VERS. 
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SEROSTE. 
IiUCILK.aDieee. 
ERASTE , ) 
CLITANDItE.t ""*' 
LISbTTE , iuthM de LDcilc. 
L'OLIVE, ni» d« aitwdn. 
EROnira, nlcld'ErMlc. 
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L'AMOUR SECRET, 

COMÉDIE. 

SCENE PREMIERE. 
ERASTE, FROMTIPT. 



h^&dok 9 donc qmla aenNit vos pUisùt ibai ce j oar. 
Joârtn-ma>t boirtz-vom, oa iéfei-voi» rimaor? 
Oac de ce* ohoast-U faniois l'âme ^tonn^, 
Si ¥on» n'en reùie» une, «Bmciiii», danala joBinie. 

a plaMt net débats f 



NoD, ce «ont voi pUigin cspitiai : 
Je ne coBpte pu oenx qni «ont dg moindre elaiM , 
ComoM U ImI, le oann,le< ipectaclet, Ix chiiu». 
Les veiUei f lei radeasi, 1« coneertaè minuit, 
I.e> fiilM, lu iMnii|ne(>, et leBconneidc nuit. 



10 an icgUlreF 
itle principal niiniitre. 



iC uii ce qa'il faat qoe Je Fisie. 
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i3t L'AMOUK SECRET. 

De ont d'iue , >Tinm-lii , à la (in on u but. 
Ah ! l'rniajeiu ^Ul, l'iiuiipportib)! paidi, 
DVirc jeanfl , bien fiit, noble , at riche à-li-Eoû! 
Cala devient (tnaot , 



Dau TOtra air wlnclulant , bi foi , je mni (dmire 

CliUndrana vient point; cepenilint il est tirl. 

Comme de TOI plaisir* il eit tonjuDra de part. 
Il ne unroit ven vona onblicr de as rendre. 
L'aimable cBT^ier, moniiear, qnece Clïtandre! 
Plein il'c«prit,(Rijon<, compUiiani , gioinni. 
Que TOaa rooi eoerrenei k mo-reille toni denxl 
Tooa aTU mhaa bien, cumn» mime mérile. 

Et mime Ige , FrontiD. 

Aioii , mime conduite 



Qne DOS canii D'aDlaDuiqa'nnmtme lentimiHl: 
De nua choÙL, de noa goûti le rapport est extWiet ; 
Ce qne l'iin de noua veni , l'antre le Yent de mima 
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Ao cœor , Ton» lo «ayei , bien TÎle il ■ iDimile. 

Hon; M force , cmls-moi , m'ut encore iDcanaïu. 
Je r»Yooerai , Fcontin ; mua cœor juaqu'i ce jonr, 
Sentible i l'mniti^ , ne l'tst point i V»moar : 
Cepeadanl, ta le hîi, je toU aun debellei. 
Je faig m^me nonvent le galinl auprès d'elle* ; 
Je vanlB leur esprit, leur* chirni 



LB poarroi 



rhire entre ellet qi 



Tout p«rle en leor farenr, et toni m'en aoUioite : 
MiU,qiuilB qneaoieat enfin le art attraitSileurméri 
Da véritable anioar je oe leni point lei fens, 
£t je ne oùs poim]aoï, 

C'«t que l'objet benreoi' 
Qui rendra qnelqae jour Tolre ■nie ploi émue 
He te préiiente pa»i encore à votre Tne. 
Ab ! muniienr.qae ponrvoaiceaeroilKranitbonhl 
Si qnelqne jeane objet vom enflamuioit le «enr 1 
OoijjeïoudroiïnnjourïOQ» voir, pont votre 

Sloire, 
foin pour Atax bcani jeax le manger et le hoir 

Foaiqaoi me «onbailer d'nn amant le deitia ? 

Ceit qnc TOiu en seriez on pen moins Uberlînp 

iRA*TII. 

^*ije oroii, raiMo.Haia Clitandre a'avince. 
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3C L'AMOUB. SECRET- 

SCENE II. - 
ClITANDttE, ERA8TE, FROIf TIIT, 



ZhbicD! qne f<roii»-BOBi? m 
Car dcpni* qoclqua umiu noi 
AwcxfoUe, entre noiu. 



GLlAndrc , dlc m 



Je m'en entre Imoia encore itcc Frontîo. 
Noui nom lauosi de vi'vn ; nt-ce ttn mû 
laaqn'ia soleil loTé lonj iBBJonr* <t» ■ Ubiel 
Mon* ; inccombcnnu- 

Ua loi I a«ve asx pUinn. 

n fant donc pou cel* hut ticve ahs âetin. 

Qn'inugineiioDi'nixu qui pnt maa» rodra ifKt 

Ceb n'eatgnere ùtc, lor-lont Kulant ilflpqja. 

i«4.*T». 
Oui, i^iensenwnl, il fantuoiunodéter, 

Rona diuipons noi biens, notre unie tiltttti 
Et je craia qu'il neroilBn majea titntaire 
D'irrétei le tortent de noa détéglenjenta. 
Nom alloiu attraper biantât noa Tingt-cinq aB>< 
Et non* nona tronverona pent-jlre à no» trenCienKir 
Saiu avoir eneor &iit de letoni anr aoiu'mjnci. 
(i Froulin. ; 

Laii«e^aDt. 
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SCENE II. 
ToloMien. 

SCENE III. 

CLITAHDRE, ERASTE. 



Eh'qaelatM 
Si uilaUiTe l 



Il pmt hira laat notre bics. 


Hdd* ûttr d'un eut yraimeni .ligne de bitma ; 






Ah , parblcD I l< haurd nt plûnnl tont-i-fkit; 


San* qat tn r«nw» dit. J'y pcnsoi* en effet. 


Il est-nai qu'une femme aimable, jeaiM.nf^, 


AtTJle comm e du frein , fiu no homme Tul^, 


Forme ms aemtiment* . règle aei actioni. 




iai.<Tl. 






Oui, loB^poiueet lai yi»eni dei mieux eoMinbl 



Par ilea aaina, dea re*|iecti, ilsiont lonjonrs lié 
On ne poarroit jamaia les croire marié*. 
Combien d'atlentiouJ quelle vive tendreaael 
l>eufemme,enunmOt,il a faitaa maitrMae. 



£tCélimeneeDcor< 


B.etlejennea^n: 


Ce fut lirittrèl sea 


1 qui iit leur ooion ; 


El ce n'eat que Ion 


g-ieriii» a prèi leur alliai 



Qa'ila ae août aviaét de faire • 
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■SI L'AHOUB. SECRET. 

L'm uM Viam i pr^MBi m unroii faire >d pa* ; 

Us KtDt «i bien lléi qu'il* n* m qaittcmt pa>. 

n dt d«i aDÎODi dont mon une m nric, 
Et qaa je ne poii voir uni ; poriri enn*. 
Qui punrriuniHunu chouir qui pAt ilou coaitnirf 

n faut Toir , •'informer, et ne p» hmu nnic 

A rc* jrmci (Ajet* qni firilimil mu ccue. 

Mon «car 1 la beanté préfère U ngcue ; 

Et lonqne d'une (emme no TCDI faire le cboix.. 

Atlmdi ; je me (onvieiii qn'en c» lirni aolnf^ii 

J'iii vn, Biii j«iBsnicor,la nifeed'im Keroatt... 

Elle peat bi^ iTiair retHioeansde boncaa)ite. 

Je Tiia te dire plm - e'ar i|ae ilem' ' 

Qniind Je foA vifliter sïipKrenreaa coi 

J'enireiri* eetre iMee ; cUe plot i BU Ti 

lltiejen'ex 

Au puint d'M 

CepeBduu 1 pi 

Cet oncle m'i ' 

Où j'tllois qi 

Et je croii qac je pain^. Mue i»->-y de ma piTt, 

Et même d^ecjuarie'ear nn brave -rieillaîd, 

Ce*lnDhamraedegoàl;cbe(l<ii tout uUit,!» 

briila. 
n était ■□ttefbia ami de va fmille, 
Et je ne wia poarquai , ni par ^aelle miaon , 
Od a reité d'iToir ane Ini liaiaiia. 
Cette balla k propcM n'eit vaiuie an t^d^, 
Elle pourrait bien #lre 1 quelque *nln aeMrd^ 
Qoe HÎi-je? il bnt tenler U rluMc bardimiot. 
n ne t'en coAten poar toi qu'un ooBpliBwnl ; 
Il te recela bien. 

<lll..'7T. 
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SCENE HT. tj^ 

Kon; ma timlilitéU^caKas tit iitrjmg. 
Ce n>»t pa> qu'il loit fier; miig je wroi. confo» 
S'il me faLlciil en bce eunjer un rtfiu. 
Celle lionre pour toi ne sera pa» ai grande. 
De M nièce d'aburd faù pimt uoi U deuuide : 
lia chOM est tonte uiupi*. 

EitHl loin d'ioir 

An coin de eetla plan aà tu Toia ec balcon. 
iHAara. 

Mais pendant qoeponr loi je TM)parlar,ClimdFe... 
Eh Liea 1 

I.eniêmeaffi»,ilf*Ddr>Bwlei«ndre, 
Et pour moi t'ioformar... 

<>(ii,pOBr toi j'agini; 
Ta me marier» , toi ; mot , je ta marieni. 
Hais je oniii voir de loin i» Réionte paridlr*. 

Quoi I HroM.ce-U lui ? 

Cela pnnmit bien tir». 
Ont, parblen .' c'est lai-mirae; U poDi roit s'irrfttr 
l>an»eeitei»émaplaix,et jeduiil'rviter; 
Car il fitDt. avant tont, «'informer et conuolm 
Si *■ nieca... Il appro^e, évitona de paioitc*. 
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. VAMOUK SECKET. 
SCENE IV. 

SEaONTE, LISETTE. 



Je niii pTvdmtfl , et wiù comtae il bnt m iu«r 

ATee Dnejeiiitt»"«le"e»"*»l«'»«. 

£l praqar 1 tout moiacat >a optiRC lin^. 

3e n'cntcndi pu puler de Laeilc ; je eroi 

Qoe jeu poil pi-to d'elle iTOirqa'nn doux ainploi; 

£l l'éducatiou que d> oloitre_, 

Ayes loin <Ie TeilUc inr ma Biece , de lorte 
Qu'il De me poiau no jour arriver d'accideat : 
Ponr nn flcheu reren il ne faat qa'nn inelutt. 
Odi peu de Kriipnle en se aiecle coiDmods, 
Et len eaJiTemaiit* «ont bcanconp ■ la mode. 



Ob I qu'elle B'eat pu Ulfl 
Son air nmp]e M dolent eit chei die afiecti : 
Elle Doni cache an pea de aa TÎvaidté. 
Qnoiqn'à necoiupaseï ElleNoitaLErntiTC, 
Je TOna jure qu'elle eut biro moina froide qiu viTe> 
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SCENE IT. 141 

C'«t Ken penKT. 

CroiMD que U-daum jliMtef 
Va, TU, j'en uisirai I'occhiod bitavil*. 

Son cttar, fait ponr BÏmcr 1>ieii plat qac pour hair, 

N'aara pas U-deuiu peine à tous obéir ; 

Haia , pour qa'rlla pnisae itn encer platdt poDivne, 

11 f*ai qae sa beaaié dana le monde aoil voe; 

Un pen da pronienadv, nn pendeTOpcra, 

Et voua verrez aprà que l'on oontnMtcra. 

Dm doni de b nataie étant favoriaée , 

£lle pent fort bien ^tra an j^and jour eipoaée. 



Je le eroii. Chra LncUe i pnomt il fait jour; 
Aniuqaede aortir je vcDcj fur* na toar. 

Je vaia faire k pi^aent pool elle qaelqae emplette. 

TMt bien; nul ne aorapu aani me parlée, Lisette. 

SCENE V. 

LISETTE. 

Soit. Voill, je l'sroae , DO oncle eomplaitinl : 
Poorlenruleceilen est qui n'en feraient pas tact. 
Ila,mafoi,laiaaa,et w mixipu est sage ; 
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it> L'AMOUR SECRET. 

Une SU» (onvent qa'oD tient en «clange , 
TuODviBI la libirlr qn'on loi yem refuer. 
An gré de M* iletin croit devoir en oser ; 
Zi Mevunt «loi* le joug de U kegesce... 

SCENE VI. 

r&OHIIH, LISETTE. 

À. qol dini ce quartier f*iil41 qne je m'idieNe^ 

Qoe chercha œ velei i 

DiteaHsoi , l'il Toas pliit. 
Si lliitel qse je voia... Uni je croii qne ce l'ett... 
Serait lltAtd Béronte. 

Oui; j'y demeare mÏMie. 



Sur quel enjet t 

Tt 
... Oa Teal •avoir ai du coDTei 



FilleP 
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SCENE TI. I, 

PMMi 

(a»rt.) 
Adieu ; voiu nDdie gtKe eit toal ce qui ma rate. 

DsDS n oonnniuioD ce n'etl p*i ■'■miiseE. 
Ah ! que j 'anioû bien dà U /aire on pea jaserl 

SCENE VU. 

BEKONTE, LISETTE. 

Lacile ea ce moment le demande, LiMttt. 

Ah ! je vois bien qu'il faut appriterU toilette. 

Dis-lui qu'en l'atlendant je me promené ici. 
Elle ponrra fort bien j prendre l'air ansaL 

Depaia que celle |it«Ce ait de venliire om^e. 
J'y passe ïolontiers toal kuI une journée ; 
P«ri«, de jour en jour, augmente d'agrémenta, 
£l je TOadi'oia ponvoir rirce encore cent ani. 

SCENE vm. 

ERASTE, BERONTE. 



De la part d'un tmt.qne je pois dite intime, 
EtponrleqDil,iiiaiuicDr,voa>avtixq<ielqaee>lii 
Je viens ej^rès Ton» faire un léglliuie aTen : 
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lU L'AHOTTK SECRET, 

n Minre 1 l'baiiiieiu' i'ètn Twtn ne^ea ; 
Ei comme 1 *otn niées il n 'oserait prèttadic 

Quel c«t->l,a'il voua pUlt? 



C1<lMidT«IM*i«TniBieDI ilmufiit trop ■l'koiuiCDr. 
Foiu- ma nièce a-t-il donc beioin d'imbuudenr? 
Ignore-t-il combien on le rérere, on l'aime? 
Il poniuit franchement te déclarer Ini-mîme , 



La ùytai qu'il me fait en eit d'antani pliu pande, 
Qn'nu ami tel qne TOOi l'intércsM pour lui. 
Uires-lui qne je Teox le Toir dé» anjonrd'hai. 
Mail (leqaand,9'il'A>n>plill,a-t-ïldoac*amBn!«ce? 
Car elle n'wt ici qiîe d'hier. 

IlconfesM 
Qne depoit qndqae* jour* il la vit na iiulut, 
Bn allant visiter aa parente an conTCnl ; 
Etcraignam, an réoil qn'sn fait de ton méiiia, 
Qne qnelqn'nn pttt de vous bientât ne salliviiB- 

Nen.qn'il ne craigne rien, «t qu'il loit amr* 
Que lur loua aea rivaajL il atn préféré. 
J'ai tonjoaneatiméClitaDdn.ja vouijate: 
Outre qu'J a pour lui le bien et la figure, 
Il est né de patenta qui ae sont tunr^-totir 
Diatingnéa i la gnene aoMi-bieo qn'i la cou. 
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SCENE VIII. tiS 

I>'ailleBn,jelecroitMga;illîeDipca, onMMmble, 
Zta jeaaa homme. 

Depuis qne uoiu viron* eaumble 
II m'a lODJonra pam d'aitci égale hamenr ; 
Et, »aa>[«proche, il ttt plein d'eiprit et d'honneur. 

Voo* ttes donc tnù dé* long-lemp* f 

Dca l'enfince , 
Depnia pliu da dix ana. 



Oai,iiioii>i«[ 


ir, et le fila du fea comte d'Ormon. 




aiaoïTTi. 


FUadDcomli 


id'Ormonl seroit-il faienpouible? 


Je Tenx tous 


témoigner combien j'y (oii leiuible. 


ttoai ëlioQ9 f 


ort iinii ; je >aii an désÀpoir 


Do n'aTOir point encore nne nieoa ■ poorvoir : 


l)e CliUndre 


et de Ton» je feroi» denx beanx-fierst 


L'alliance, m 


onaieoi, ma «ecoit de. i>1q» chat«i. 




>£«OHTa. 


J'ai conna tC 


lire père en qnitre-Tingt , je croi ; 




M ce tenip» de» f^illarJ», par ma foi! 


ToBi ails va 


ir bientAt Lucile ici ae rendre , 


Ton» en ferei 


: voan-mtmt nn récit i Clitandre: 




Toai-m«me JDgeiei do l'acqoiiition. 


Ja serai Mtiïl 


ait li l'hymeu »e lermine ; 


Et DU nièce. 


je croi» , n'en sera pa» chagrine. 


Hé! queLaeilewenoeici d.n. le moment. 
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i4ft L'AHOUR SECRET. 

La FOMOM , B> foi ! l'art poar elle am^ejie : 
Hier bon da caurent , ■DJonrdtiû minc ! 
La nHci qni paroît. 

SCENE IX. 
LUOLE, BE&ŒIITB. E&ASTE, LISEllZ. 

Coaunaii la tnm*a>Toaa? Ditea U jéàti. 

MoD (ilence es dit ploa qa« ja n'tD ponirolt dirt^ 



ex eal^nUe. 
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SCENE IX. ij, 

Qno je ne te Ciii pu dtaondra icâ ponriïûn. 
n 'a»-tu pu de CMÎ j|«eJqac «eret BOgaN? 

LDDILS, l1'nD4Ur«llklFnBrf- 

TAoï , i« n'mgnre rien,, KWB Mcle , ;< TOoi jnre. 
Quoi I rien neciOM ici f|Delqn«-treaU«a»tH»ooni^ 



ChoHi bim dlFBcile 
A. dcTÎner! 

Je mis tail'eiplïqnar, Lncile. 
Od demande ta mûo; elle (lit tout IVapoir 
De quelqn'an qui nandn tiQtât U reoeroii : 
Et ToiU ion (mi qni pour loi ■'intéieau, 
Et qaipent,deup«n, t'expliqnera tendRHC. 

Il n'est donc pu ici? 



l'e Mear de ma nultreuc a fait un qaipcoqao. 

Oui, mademoiselle, oui, de celai qai Tooiaiiai 
J'oHC TOD* dilater la puiion «tréme ; 
Un'ar oit point encor aantiJd'ABiOar le trait. 



L'aTen dont toim parlevn'anioi t TMn :de r^l , 
El de ma part , moaileur, letaii pea aataral ; 
C'eat prélendre exiger nne choH impussible. 
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li» L-AHOUR SECRET. 

Pou ce qu'on ne toÎI paa , pent-OD ttrc wniUile^ 



Jb ne U blîmc pCHnt, ** raiMm e>t fort honat: 
Avant qnc i'ipoatr, il bat voir la penom»- 



Ha foi, TOI 






i....TTm,kl«rt. 


Nounou 


en tlendrioni ïolontieri i 1 •g«l"- 




à«t.T.,,-« Jl«t. 


n « bientét ionii d'une dom» entrevoe. 


Ah]qn.i 


me «roii p«»i* de celte »«* ' 




■ iaoKTB. 


AUn.D» 


nièce', alln Ton. ajoaler nn peu; 


n r*nt TtM 




Moi,j«w 


nx de « pu aUer dus moa oown 


Afin de tel 


miner avec loi qnelqae «flairt. 




SCENE X. 




LUCILE, LISETTE. 




toc. 11. 


■h bien! 


Li«!tté? 




tlltTTE. 




Ehbienh"»"™*"^'^ 



Lu yeoK aont iatiiâil*,iD 
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SCENE X. I4g 

ZV 'ctoil faite qoe ponr.- 

ToBi aytz cm irop vite. 

Xrop vile , non ; inoii oncle ici tnc fiit venir, 
J'ignore à qnd SDJet il venfni'eiitreteiiir. 
J'arrive poaï MToir ce ^e ee potirroit f tre ; 
Je le crois seul , et voii ce jenne harome piroitre , 
I>ont l'upeet, jeraTaac,>tronl>lét(nuiii«t len», 

U B'e«t troublé (le mime. 

Après cela j'entendi * 
En ternm ambign*, mon oncle qui l'exprima. 



Xt pnis icliirciauat ce myttcre à la fin , 
. EDdeaaniolsilm'af^reDdqB'ondemandeiiianuîii; 
Et celni dont)'étoia.alori;préocenp«... 
H'ul pas... Contre mon oscle , ab i ijae je miî piqaée 1 

QaoiidaremportcnientlJeToiabim.BMnaaiU, 
Que cet objet a fait impreasiiDn inr to<u. 
Cest na eoap da haaard , vous ilet eicasable ; 
Mais U cbose )»iuii se leroit pardOBntble , 

Ces piemieTS moaveaaaBta, ' — - ~" — ■— — 



En matière d'amour je lais anpeniavanta 
Notre cceoi k uoos noinia lODJoan trop de ; 
Il bat donc vom armera risolalion; 
Car oa M «oivnfMnat voira iodinatiMi. 
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,5o L-AHOVK. SËCBET. 

Hélwl ww. 

Il fkat donc que von* pcnfin l'idn 
De» 

D* u* boni CQDieili j'ai béni» d'étn aidée». 
De cdui qui ne pent «vec faut te lier. 
Cul mon deucin. 

U raal loDt-iAît l'onblMC. 
Oh I je «"J mog* plo^ 

C'eit bien bit. 



To crois dimo qnerTF**"' 
:t quand j "jpenaepoii ,,i«oit-iJ liBgaUn.» 
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SCENK X. i5i 

Je penie , moi , qD'ilhat todi aller habiller.] 

Atoat ce que In teax ilCaal que je me livre. 
Se iiea>-ta pu , LiselteP 

Alla , je vaû joat iai*re, 

SCENE XI. 

LISETTE. 

Ij petite personne i bien rite pria feu. 
Et je ccaiiu qne ceoi neioit p1ai(ott que jcii. 
Ce caiaLier de mtmii a pris du goût pnnr «lie: 
Je ne uis quel il nt , ni comnieni ii l'afipeUe... 
BUiaeelni que je voii ne m'est pat iumanu. 

SCENE XII. 

L-OLITE, LISETTE. 

Ek! bonjour. 

Dnpaj* tsTailà terennf ' 

Hb foi , Tiie Pari* , mnn enfaut ; la proTiDCa 
Ne me puarait offrir qu'onc fuilnae mince : 
ToD^oors parlant, reiUDCi enfin toal isbatta 

Et qu'usa fait d^ni* qa'cn ne t'a tq ? 
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fit L-AMOtTR SECKET. 

Mail chei Ini ]c fiiioi* db jejkne trop (lutcrc ; 
Je le qoitlû. Jb foi daui 1> tnitc n-rM 

POIU tire JKMtilloD,.. 

Qatlle TuUU 
De c<Hiditiou I 

Cha DU TeuTc jooeiue , 
Dont le eerrice éioit d'nne fitigae ttTitate. 
J'y renonçai ; définit j^eua la condition 
D'nn gnTe mcdecin, Sniaie de Dation. 
Il m'iTOit arrité d'abord poDroneiDD^, 
Naiaja o'jpnt reater qn'niie Mnlejonm^. 

Cet homme-U ne bavoil que de I'md. 

Ton' 

Boa t il m'en a c<^té do m 

J'ai TODin tODJ aura vivre engai^on distingni: 

Si tn uvoii convbieu je me atiis intrigraé 

Ponr l'aire nn peo foitnrw , et combien d'entrepriae* 

Fansiea... Ob J par au foi , j'ai fait bien des satliiet. 

L'Olive! aaaa compter Mllei qne ta feras. 

Hi} dani ce MMinde-ci cbacnn n'en fait-il paiP 
Croiroia-tD, mon enfant, qne, digniunt moattn. 
J'ai , pendant prè> d'an moii , à mon lonr été maim i 
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SCENE XII, 
Ji £9 an jonrgroB t 



PoDr moi. Qoctle fortane! 

EIlcëto[tumbonDF, 

D'abord moD premier «oin fnl d'orner ma pcnanne : 
J'arborai le veloDra poarla première Fois, 
Jepriaapparleiaent, laquai», carroua an moii; 
Or ce laqnais, jadis mon meilleur camarade, 
Chec moi de domenliqne ajanl acqnia le grade , 
Derrière mon carrosse allait dans le bïiiii tempi , 
EtaitAt qo'il pISDToit,il m mettoiidedaiu; 
Bien loaient je n'araU que loi de compagnie. 
Noua mangioni m jme ensemble , et uns. cérémonie. 

A ni spectacles parfuii ,et veri le soir ancnnri. 
Je me lois bien meoblé,j'avuisao8«i Taisaelle, 

Biais, comme aa monde il n'eat rienqai ne prenne Un, 
Le sort en pen de temps £t ezpii«r mon g^in; 
Et lasODitractioB, bélaal (at bientàl faite : 
Vaisselle, argent ,bijoni, lonl fnl à la ronlette, 
Mon talel prenant patt il mon affliction , 
Adien, dil-il ; je Tait chercher condition. 
Adien, lui dii-ja anui ; maît dani cette iofortone , 
Cherchaiil maison ponr toi , pour moi cherahe-S'«ii 

Ueareui de revenir à mon premier élat. 

n ne t'en reste rien que d'avoir été ttt. 

Présentement je sers un cavalier kimahla. 
De société dooce, on convive agréable. 
Qui ■'appelle Clilandre,<t qui, lié aonvenf 
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)Ï4 L'AMOtIR SiCRET. 

Atcc certaiii Erute , latrejeane galant. 
Dont l'eiprit.- 

AncDd«doDc;cepoiirToiailfortbia>Jtrs 
Vot geai eu qntMiou. 

Quoi 1 ta croU l« connoitre? 

[i(«idroene»lienz, 
iu«xplii[nn'Bi icnx. 

Mùaje tiemnubiUcI, qa'l mon ■«Jtn il fint nnilra. 

EutransTlIi, ja Toii qoelqn'ao ici sa rtod». 

5CEN£ XIII. 

CLITANDRE. 

C'eit atiu riflsxkm que ttatM je paiioi». 
Quelle impradoace • moi I qnoi ! ja ne nurlraii '. 
Del'étit dcgirçonai-jcliendcmcpUiadreP 
Pourquoi daiu d« lima iroîs-je me contraindra ! 
Poarqaui renonceraït'je i cette liberti 
Qai fait loDt mon repos cl ma Ulicil^? 
Qn'Enitc , l'il le vent , faaw eboÏE d'nne femme, 
Ji ne m'appose puîai aas d«in de aon «me. 
Qne mdI il se marie , en ics noble* transporls ; 
11 en fluM lui seul la joie on l« Femordi. 
Qni me sera gir^nl de llmménr d'nne épanipf 
Ne penl-ella pas ^traoa coqaatleoa jaloasr? 
AToir des sentiments toot contrains ani mieaiî 
Et qnaod l'hjmen m'aura chargé de ses liens , 
Me seRl-t-il alors aisé de les lai nmdre , 



t. b, Google 



SCENE XllI. iS5 

jUi! qaitlons nn dessein li ligircment pris. 
Et doni la Mate Idée irrile niei esprits. 
FreoUre feuiiDe , ma foi, c*esl sa donner on maître, 
Eiaste n'ouM pai vnfcionte , peM'Jtre ; 
J< U cberclie par-toDt,et ne le Ironie pu. 
J'«i [loniluil tmoyé l'Olive «nr ■«« pat... 
Penl-êlreil n'est pins leoips; je sooffre lenurtjrnt. 
AL! TOiri mon Tslet; qa'aara-t-il Ime dire? 

SCENE XIV. 

CLITA.NDBE, L'OLIVE. 



Monsienr, c'eM un billet qne m> doimj ProntÎD , 
De la part... 

C'en il'Eraile:ablToici mon dettin. 

(a la.) 

• Ami, j'ai TU manûenr Béconte , 

■ Et me aois acquitta de ma commission; 

• Il Tent qae, d'noe tonrag prompte , 
•■ Tons veniei recevoir son approbtlion. 

■ Tons présenter sa nièce eat tout ce qn'îl désira; 

> Poac Toos plein de cdeet de feu , 
« Il vooa accepte pour neiea. 

■ Snr ce injet c'est tont ce qne je pnis Tons dira ». 
Me voilà marié, c'est k nton grand regret; 

J« sais an désesprâr de ce qn'Eraste ■ fait. 
( il ««.inue d, li™. ) 

• J'ai réfléchi qoelqnei instants 

• Sur la chaîne de l'h^ménée ; 

• Mon cŒnr est iocertain, et dan* celle journée 

• Ne cherche rien ponr moi, s'il en est encor temps*. 

Lai-mCme ne Tenl pins amai de maiiage, 
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iS6 L'AHOUR SECRET. 

11 cnÎDt de i^ra^Ager dans ]« lempa qu'il m^eof^e ; 
Et changeant de pnu^... Ami trop ioconituit , 
Je Tondro» bicD te voir i sut pUce i préiirnt. 
Hélas î qtia dii-je ici? quelle cot mon injnstïcï! 
Ai-je donc anjonrd'hni moiiu que loi de caprice? 
S'il neTentpliu d'bymen, s'il reaoncr 1 il loi, 
NefiiMI pas ici mime chose qae moi? 
Qnel parti prendre ? 6 ciel ■ 

Je derinc la cliaae , 
Et da trouble qu'il ■ je connais tiop la cause. 
Liaette n'a toni dil ; tnais je le Rcheroia 
EiiGor bien antremtait, ai je l'en inatmisoi*. 

Dam l'instant qn'uo ami poar moi porte parole. 



Eraite est nu bon drAle. 
qnî t'ai prié de me aerrir. 
l'avei paa prié de Tooa trahir, 
moi coDTTonc^. 



Il anra de ceci ton) le dégrèvent. 
l'olive, ï Gliloiiilre. 

Eraite tods lialiit, pin» de ménagement. 
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SCENE XIV. iJ, 

E>oaT I*(J>iel de TotvBu ■■>>■ Mvoiu comme il 

CM^maDt I.. .QWfcUiM4 1 pont l'«kfM it «M* Tcctil^ 

n ea est d«nn ta>t4>m<Mi>pUB0M«Kx, 
Poiaqn'il inrt T*M le «Ike. 

tlMtoit... 



Bl'a dit tant I» WTatw* m pemmM prtidnlti!. 
Ah ! ci«l ; qail boBbes* t •■... 

Qnel aeroit ce Imtftcw r 
L'OlÏTs, IB nmcti leMlKw draa m«it cMM'. 
Lecaliaal M a'eit pM «wecir «mklWMn. 
Ax^eve, dia-moi toat. 

Ceci n TOD9 d^pliice. 

Puiaqne tcfd* todIki de toot Mn ^Utl«l i 
C'rat qn* àc TiflTc ami Laailc «M fullc aBUi. 
Toai D'étie* poiat iiutrait da Wnt m qoi « (dNC ) 
El ce reren... 

L'OKtc,, il ftai qaa je t'embntaMi 

PoQrqiwi doaeaatta jai*ra*l-«e^'ilp«nir«tptitf 
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iSa L'AHOCR SECRET. 

Tout ecàHiapporic au billcl qn'il m'ccrit; 
EtUcninte qn'il > qnt, dci cette joamée. 
Je n'aille l'cnibu^Dci lUiu. 1» «nidi dlijm^acc, 
De cet imonr li prompt eut la preuve ; et je TetŒ 
Travailler de ce p» sabanhear de ms reu:: 
Je vaUdireà Béïoste, avec pleine fniichiae|, 
lioB cbiugeme Dt sDlût, ei ce qni l'antariie. 
Loi parler pOBr Eni>te;et diDnli bonne foi 
Faire ■ujoord'hni pour loi ce qn'il faisoit poaraoi- 
CepcodaiLt il cat bon de mener cette illaire, 
f onr mietume divertir, aTec tant demjstcre 
Qd'ou n'en sonpçoDae rien , afin qu'an dëaoâBWBl 
Hoa aniBDU aoient inrpria plu ■gréablemeDl. 
TuiaEnale; dia-Ini qne nionanie cal épriac, 
Qae je ania CDchaati qae par aon entreoiiie 
Locila aoit ma femme ; exptiqDe-Ini combien 
J'ai le ciCDi utiafaïl d'an aenblable lien. 
Et qnelle alora qna aoit la peine qn'il endure» 
Faii-lni da noa anuinn la plua nve peintmc 

SCENE XV. 



Ob ', je Toit à pr^ient qne Ce n'eal plna nu fa; 

Il va faire raunrir Eraate i petit len. 

De non récit d'abord il nafaiaoitqne rive; 

M*ia nn dépii jaloux onr loi pria empire; 

Je ne ui> pas comment la cboae tonrnen. 

Toa.1 deux lOnt abaolns , anciui ne cédera , 

lit M diapateiont^vondraint rompra la paille^ 

Cela ne Unira qne par one balailEe. 

Et moi, ponr n'être point mile daoa ee débat. 

Je venx en bomioe sage être loin du combat. 
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SCENE XV. 
Od nonmtni cela poltramurie affranae; 
Moi , je l'appellerai priidcnce mervciUeiue 
Mai* j 'aperçois Xisette. 

SCENE XVÎ. 

LISETTE, L'OLIVE. 

Ah 1 moniieur l'indi 
Yoai «TU , pu DM foi', bien garder on wc 

Moi , je n'ai point parlé , Lisette, 



n «Il *c«i qne par moi mon maître est infornié, 
Qoe de Lncile Erasie est fortement aiiaé ; 
_^ae de toi lealeiiieiit je lenoii la nonvelle : 
; Je n^ai dit que cela ; cVtt nae bagatelle. 



Comment donc? 

Je ta dii qne Béronle et ton maître , 
En ce mtme moment sont aaxprieea, peut-être; 
Qne je vient de lea «oir k parJei d'action». 
J'aoroia voula savoir Uor converflation , 
Mais la choie ,1 uni risqne, étoit trop dijffieile. 
Il eit Trai que le» noun d'Eraste et de Locila ■ 
Oni frappé mou oreille, lia ne sont modcréa, 
Hl dan< tm cabinet août promptemcnt TEtitréa ; 
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i6o L-AUOUK SECRET. 

J* na laù ia ceci quelle «en U «niii. 

L> uiite? 1* voici : par moi khmo iHitraile- 
A *oa oiMle mjonrd'faiii la nicc* oliéiri; 
Il loi but on ipoiix,Bioii mallie liien. 



Bla foi , ton kIiiuiikIi , mon BtJant , ne Tant rien. 

La iDÎto fan Toii qn'il T>Dt mianx que le tien; 
Mail c'ait trop m'amnaer, certaiD deûr ma preiie 
D'aller, da mon cMé , tout dire i ma nallwue. 

SCENE XVII. 
ERASTS, L'OLITE. 



Non, ja ne aeiai paa l^oin de cette Hte. 

it toat aenl , il tcapire , il a'arrJte. 



□ bntlnidiM tui peaqaalqnefalanterie 

Qni pniaie le lirer da oclte rêverie. 

Ahl mouaianc, woat ToiU.* UTei-voiu qu'anj oard'haï 
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Il a donc tu Béionte ? 

Oui , Tnimcnt , m Lointe. 
Qu'elle nt belle , monncm ! Je jure qn'enire mill* 
Od ne trauTcra p» nne telle bonté. 



J'en soiabiiD aîw, en vérité. 

ItTons doit tont,nion9ienr; il m'a cont j Ini-mém* 
Qdï ïoq» élîci l'intenr de son bonhenr exlréme; 

De tons le témoigner par ita embraïKmentg, 

Qiundre* donc été bien reça de la belle f 

Comment I en dontei-voDs ? il est adoié d'elle. 

Ah, ciel 1 

Je l'ai Uiaié uniâl à lea gênons , 

Qui Ini dirait , EoSn je unis donc cet épons 

Qoe TODJ n'éteipas trop content de cette hiitoin. 



An oontcain.- Ponnuii. 



Elle , pendant ce teaipt, 
14. 
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SCENE XVIII. 
EKASTB, CLITAKDIIE, L'OLITE. 

AUfin je U tn>aTc,il'fntqiiaj»t'eiDbnMt. 
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SCÏNt XTlil. 



J'ùdtDtccinJaie jonrdungéde stniiment, 
Tfe force pas mail onar Ji nul cngigcmcnl. 
J'ûma nut liberté, mon iitMli priStrt 
A long le>plD*bniix cboixqn'onpniate pour Bc 

Bénmte cepndaat da n aDÎn l'eat duvgé. 
Et lent qne de M Duin... 

l^'aip^rance qa'il a leroit^lle frivole P 

Sv»-tn bien qne, poni toi, j 'ai ilonné ml parole, 

Etqiia,dèi ce jour Ditine, il doilfaira despu.— 



Qne je snia nulbenrenx ! 

Mabjeue tronve rien ii «la de ncbenx; 
Sienn'eit désespéré: ti parler k fiéronte, 
Tapemlni déchmr ion cbattpineBt «ans honte. 

II a'eai paj défenda de cbauger de deaaein. 
Ta le n>ir, te ToiU « ftit de u demeua. 
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Oai , je vlii lui parler, et rericni tonl-l-llmire. 
SCENE XIX, 
CLITA^DKE, L'OLITE. 

C*iDme il eat tpti I 

C'e*i ce qoe je tooIoïs : 
Tuol ici se diaponc «a gré de met aonluîta : . 
BérODte est informé par moi de l'aventure ; 
n ■ tobIu d'aboril laire quelque ninminre ; 
Maig j'ai >d l'apjiaîaer, et l'ai li bien meiaé. 
Que hIod mon deur tout sera terminé. 



Et de TOtre oultreaae anjourdlitii loaa frattier. 

Je De crcjis pa> qa'on ait plnt d'etjtrît qae l'Olirf , 
De pénélntion pLua henrenie, ploaviTe. 
Lncile approche , etvcml peal-^tre me parler; 
/• aeiiB sDQ eiubarraa i toi , In peu l'en aller. 

SCENE XX. 

LUCILE, CLITANDKE, LISETTE. 

Cette dénwche-U , wi foi , ■>'«•! ^e fuUe. 
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SCENE XX. ifll 

Kan'abMiilaiiiivpM, Lïmim ,<]e te fit- 
S'il vowt aima , conuncnt poiirH-TOiii emp^kn.. 
Ali I je D'iani, da moiiu , rim ji me repToohra.- 

Il.faat purcnln ici Mnitciiir U gmgeart. 

Maiui(iic...'VoiuTi>Dlcidaiic dennir mou époux f 

Oni , iBidune , et j'en fà» mon Aeiâa le pins doDZ. 

Qn* ne m*e>t-il aise da* oiu pacler de mtme ! 

Ne pnia-je me flatter de ce honlieiir extrême P 
Qui Tona fait hésiter de répondre à ohid fen ? 
QnaadlonLeit prêt, qoandj'ai de votre oncle l'aven. 
Ne pni»-je..J 

Je voadioie 10DI faire nne prime... 
Je voudrai» Tona onvriraion ame lont entière. 

De grâce, eipliqaei^oiu «ans ciainte , unadétoor ; 
ToD) conBoitm la mienne, et qneleit monamoar. 

Avec toaa lei priaents qne la namre donBe , 
Ceot bellei qualité ornent voire personne. 
'Votutlee ni pour plaire, il n'en fnat point danler; 
De plot fiere» qoe moi n^j poarroient r^iater ; 
El je ïoadroii ponToir -voni le prouver moi-mime. 
Ton* mérite* enfin , moniienr, qne l'on tous aime ; 
Biais, malgré lont cela , je Taia toos alarmer... 

Comment 1 pooiquoi l 



„.„.,C<K>!k 



lU L-AUOUK SECRET. 

Je cniiu... de ne TOm p» aimer. 

Ail! yaaê me nviiscs en parlaot delà «oila; 
Mon upénDce ici n'en ileTieni qae plai forte. 
Q aoi ! Toni nemaiiDtEpointijBieioùtiop hennqf ; 
Je Terni par degrés croine ponr moi vos feax. 
FODr eachiatet mon cimr qnelle dél icateuc '. 
Voni ivex trouvé Tari d'en ètn miens mutreœ. 
Je hais une ïiclolt» aiwe à remporlei. 
Je ne chercboii qa'nn cani difficile 1 domter, 
Qn'uD «rurqai pàt tenir, loraqaeramoarraBii^e. 

Un antre ponrrotl liien Faire leTer le siège. 

Ditrompei-VODS , uoiuieni ; lei itmu qoe |e ba 
D*nn mear diABimulÉ ne aont point lea effeU; 
L'e«poir qoe Toiu aiei lemble extnonliuttir», 
El ne poam jamaig jlre qu'imaginaire. 
Toulez-voua aspirer à la poiieuion 
D'nn «EDI qai n'a pour vous uulte iDcliitaliaD? 



C'eit ttre aiaei rempli de bonne opinioii. 

Mais longeiHroas , iDOnaieDr, qn'nne telle noia 
r>epeal lue jamais, de nu part, que forcée; 
Que , loin que votre ardeur euaoIlpIiuaTaaR 
Toni un verret tonjoura... 

CUrii votn lica 
A chaqse instant- 



Quel faonna ! il ne doate de ri»< 
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SCENE XX. 



lltoif 
ToDt; TOUS m'*imerei,Toiu dis-jc. 



Oui, TOUS BDrei pour moi <lc l'iDcUiution. 
Elle prendra tor vous ai vile tant d'empire, 
Que TOUS Hrei contrainte ici de me le dire. 



Ifallei pHs fnire de jnrenieaU , 
Madame, ce aérait aount de faux aermenta. 
Ton* TOaa repeniiria... 

Liaette , camment &ire ? 

Dame , il semble qu'il aoit bieo i&r de aoD ifUre.. 



SCENE XXI. 
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iSS rAHOUE SECRET. 

O cïell qna doû-jeMrvnicelteeucéaûléf 

^1 réviite beaucoup Huâ ib mon côté ; 
EtTOtreani, maigre loul ce qoejc propose, 
Atcc nème coniUno k lOB bottkcai s'oppow.' 
S'il Miak qnel objet peut toe en H>n pouvoir. 
Il MToit bien Uchi; de ne le pu >Toir. 
Oui, a'il ttvoît iei li b«Ue qu'il nlDM... 



Dana Iv dcsaeiD qne ]"ai de mener nne yie 
Un l'ams aux pasiioua ne aoit point «Merrie... 
Souffreque jr m'cl oigne, et que pour quelque tempa 
Je poiaae m d'autre* lieu— 

Ah ! pubien , je préteMJI 
Qne tu DOIS lia noce. Ehl quelle fantaisie 
Tefaitm'abaBdonuer? ett-ce par jalonùeP 



Qni?n»i?... Ta peafetoia-. 



RoB I je ne pense rien 
arec loi ; ne le vois-to paa bien ? 
t'obatînoia A TOnloir diaparoltret 
1 aoapçouner je ne aeroia pins maltte. 



AllOB^, ilouBai , Lncile. 
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SdENS XXI. i6g 

O CTat\hjmiait: 
«[.ITlirDHB.Inunl la mmin de Lucilï cl d'Erute. 

C'est trup long-innp» , imi , rire de iod dugria ; 
H«ooi« en ofl idoibcdi Lvoile de ma main. 

ÈKAt-TM. 

Clitaiulre,^aef*ù-taf... 



Ah, <ûel! qnelle ntqiTuel 



M>U ne paw-jeuToir pai r|iul ériiunitnt...? 

Ob t'éalaircin loot. Hiia uche uolement, 
Qn'apprcnint de ton ctEOr la jwuioD Hiidaîne, 
J'ai TDola quelqne lemps rira an |ira de ti peina 
Si vos iroublr» secrets m'ont fait an rrai pliisir, 
J'en reSHiu eneor plai cent /uû i voue unir. 

HamaîIreueauroiieDbeaaconpmainadeMidffnini 
Pour peu qu'elle etlE été de eelte coolideacc. 



Entre ce* denx amie ainLaliJes, fain pu>T plaire. 
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1,» VAHOOK SECRET. 

ToBK •« poavin awi qB'aa farraiCBX cboix 1 h 

Tow CM d'MOOld t*t. 
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